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ONS1 EVR, 

En  'vous  préfentant  cet  Eloge 
de  M.  le  Clerc , f augure , par 


EPITRE 

/ ' a jfeèl ion  , que  vous  ave%  tou- 
jours eue  pour  les  Sciences , & 
les  beaux  ai  rts  , quil  fera  de 
votre  goût  j & qua  la  faveur 
de  cette  occafon  , vous  ne  des- 
dprouvere^pas  que  ie  me  permette 
d ^expliquer  publiquement  les  fen- 
timents  d'efiime , & de  rejpeél , 
que  j conferve  dep  uis  fi  long  têms 
pour  votre  mérite , €9*  pour  vos 
V ertus . T ouïes  vos  bontés , dont 
j'ai,  tant  de  témoignages , 
engagent.  M is  e fais  que  vous 
naime % pas  les  louanges  -,  & que 
dans  les  allions  génèreufes  que 
vous  faites  , votre  bon  cœur  fê 
Jatisfatt  amplement  par  le  f ui 
pUrfir  d ’ obliger . Cependant  , 

MONSIEUR , /Y  faut  que  ma 
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reconnoiffmcc  éclat  te  aujourd'hui s 
& que  fa  'vivacité  l’emporte  fur 
la  délicatefje  de  votre  modeflie. 
il  y a affe % long  têms  que  je  me 
fait  violence  : Et  rien  ne  me  peut 
plus  empêcher  de  publier  que  vous 
êtes  le  plus  généreux  A mi  du  mon- 
de •,  & que  vous  ave^  un  cœur  y 
tel  quon  en  trouve  peu  de  fem- 
b tables  dans  ce  fiécle-ci  : ou  il 
faut  foHvent  acheter , par  des  baf- 
fe jf  es  , & de  pénibles  attachements % 
la  protection  de  ceux  , qui  font 
en  place..  On  n'efi  point  à cette 
épreuve  dans  l'honneur  , quon 
fe  fait  de  vous  rendre  (es  devoirs  : 
Votre politefje  fï  connue , nous  rend 
toujours  invivables.  Et  quand 
nous  penfons  nous  dquitter  de 
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quelques  obligations  , 'votre  char- 
mante 'Urbanité  nous  prévient  fi 
bien  que  nous  contrarions  de  nou- 
velles dettes.  V ous  aile ^ meme 
au  devant  de  tout  ce  qui  peut  faire 
plaifïr  à vos  amis  : Il  y a quel- 
que téms  que  s'étant  trouvé , dans 
votre  Terre  de  Meréville  , un 
nombre  confidérable  de  Médailles 
antiques  , vous  eûtes  la  bonté 
de  msn  faire  avertir  : non  feule- 
ment pour  les  aller  voir  ; mais  en- 
core afin  de  me  forcer  a prendre 
tout  ce  qu  il  y avoit  de  -curieux , 
& de  fingulier.  Peut  * on  jamais 
oublier  des  maniérés  ji  obligeantes  ? 
Ne  vous  allarme^pas , MON- 
SIEUR j je  ne  parlerai  point 
de  tout  ce  que  vous  ave%  fait , 
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depuis -plus  de  'vingt  ans  3à  ma  re- 
commandation. Il  ne  s* agi Jj oit  pas 
des  affaires  du  Valais  : Car  enfin 
les  Jollicitations  font  inutiles  au- 
près de  'vous . Dans  la  Place, 
que  'vous  occupe z fi  dignement , 
dans  le  plus  jdugufie  Sénat  du  mon- 
de 'vous  y rende^  lafuélice  fans  ac- 
ception de  perfonne.  Eon  /-tnt  ! 
Il  efi  'vrai  : mais  l'jfmi  ntntre 
dans  le  Sanéïuaire  de  Thémis  que 
pour  y facrifier  d la  droiture  , 
<7*  d l* Equité y qui  font  les  Ré- 
gies éternelles  de  'vos  Déci fions. 
Pardon,  MON SIEVR  y je 
me  tais  ; Car  enfin  quelle  aparence 
de  fe  brouiller  avec  vous  } Et 
je  me  retranche  d vous  affurer } 
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jue  je  fûts  d'vec  un  profond 
refpeft  , & un  ftncwe  attache- 
tnm  j 
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LVôtre  très  humble  & très 
obéïflant  Serviteur 
BE  VALLE MONT. 


ELOGE 


de  monsieur 

LE  CLERC) 

C H E VA  LIER  ROMAIN. 

DESSfNATEUR,  ET  GRAVEUR 
DU  CABINET  DU  ROI. 

'Honneur',  &:  la 
probité  exigent  de  nous, 
que  nôtre  amitié  furvive 
a nos  amis  -,  &;  que  s’ils  ont  etc 
diftingués  par  un  mérite  fin  gu  lier, 
& par  des  vertus  éclatantes , nous 
eflayons  de  perpétuer  leur  mé- 
moire , &;  de  leur  procurer  par  les 
loiianges  qui  leur  font  dues  , une 
célébrité,  que  le  tems  ne  puifïe 
détruire.  N’eft-il  pas  ut  fie  , nue 
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n’ayant  pu  empêcher  la  mort  de 
nous  enlever  nos  amis,  du  moins 
dans  cette  fatale , &c  inévitable 
néceffité , qui  menace  tous  les 
hommes  , nous  tâchions  de  faire 
vivre  leur  nom , de  leur  don- 
ner l’immortalité  ? Il  y a même 
de  la  gloire  à s’âquiter  de  ce  de- 
voir : i.  Jpuand  on  affaire  l'im- 
mortalité aux  grands  hommes  , 
en J e la  donne  à joi-mème, à it  Pline 
le  jeune , & il  n’ejl  pas  plus  glo- 
rieux de  mériter  une  Jlatue , pue 
de  la  faire  drejfer  a celui , qui  U 
mérite. 

Monfieur  le  Clerc  , que  nous 
regrettons  fi  juftement , étoit  de 
ces  amis,  dont  les  excéientes  qua- 
lités ont  fait  honneur  à’  nôtre 
fiécle  , ôc  au  Règne  de  Louis 
le  Grand  : & elles  méritent 
qu’on  en  tranfmette  le  fouvenir 


i.  Cujus  immortalitati profpexic  , 

paiiter,  &fnce.  Nequc  cnim  mugis  dcco.um 
<5c  infigne  cft  ftaruam  haberc  <pà«i 
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de  M.  le  Clerc.-  j 
k la  poftérité  ; tant  pour  illuftrei: 
fa  mémoire , qu’afin  de  laiiTer  aux 
hommes  à venir  un  parfait  mo- 
dèle de  la  bonté,  de  la  franchife, 
de  la  droiture , &:  de  toutes  les 
vertus  dans  leur  pureté.  Les 
grands  talents , qu’il  avoit  pour  la 
PhyliquejpourlesMathématiques^ 
pour  le  Deffein  , pour  la  Gravure, 
pour  les  beaux  Arts  ; &:  qu’il  af- 
faifonnoit  d’une  modeftie , &:  d’un 
air  de  fimplicité,  rares  dans  un  Sa- 
vant , en  firent  un  homme  très- 
précieux  , non  - feulement  à les 
amis , mais  encore  à ceux  qui  le 
voyoienr  fréquemment.  En  deux 
mots  , voici  ce  qu’étoit  M.  le 
Clerc. 

I.  C’étoit  cet  honnête  homme  ,T 
dont  la  morale  a tant  travaillé  à 
rions  donner  l’original,  &:  dont 
on  trouve  fi  peu  de  bonnes  co- 
pies. Quand  je  dis  , honnête 
homme,  je  ne  renferme  pas  cette 
idée  dans  la  feule  pratique  des 

Aij 
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vertus  , que  les  loix  de  la  fociétc 
civile  nous  prefcrivent , j’y  com- 
prends celles  , que  l’Evangile  de 
Jésus - Christ  nous  com- 
mande, Car  enfin  dans  l’enceinte 
du  Chriftianifme , je  ne  recon- 
nois  point  d’honnête  homme , 
s’il  ne  s’efforce  de  remplir  les  obli- 
gations du  Chrétien. 

II.  M.  le  Clerc  étoit  un  Savant 
modefte , qui  dans  une  vie  reti- 
rée 3 avoit  cultivé , avec  affcétiou 
te  avec  fuccès  , les  Sciences , te 
les  beaux  Arts.  Je  ne  penfe  pas 
que  rien  ait  échapé  à fa  curiofitc. 
Se  à fa  pénétration.  Il  n’eft  point 
de  discipline  dont  il  n’ait  ; je  ne 
dis  pas  , effleuré , mais  aprofon- 
eli  les  chofes  les  plus  belles , te 
les  plus  folides. 

C’efi:  ce  que  l’on  va  reconnoî- 
tre  dans  la  fuire  de  cet  Eloge  , 
cù  je  ne  garderai  point  d’autre 
ordre,  que  celui  çnême  des  an- 
nées 3 dans  lefquelles  il  a public 


de  lA.it  Cl e r c.  y 
(es  doéles  Ouvrages  , qui  ren- 
dront fon  nom  immortel , indé- 
pendamment de  tout  ce  que  nô- 
tre amitié  , &:  nôtre  devoir  nous 
infpirent  de  faire , pour  lut  ren- 
dre les  honneurs  du  Tombeau. 

Le  grand  pere  de  M.  le  Clerc 
ctoit  noble  Lorrain  , &:  Secrétaire 
de  la  PrincefTe  de  Tarente,  vers 
Pan  1580.  Ayant  eu  le  malheur 
de  fe  la ifler  prévenir  des  erreurs 
des  Proteftants,  il  embrafla  leijr 
feéte  -,  &:  comme  on  recherchoit 
alors  ces  gens -là,  il  fut  obligé 
de  fortir  des  Etats  du  Duc  de 
Lorraine  , &c  de  fe  retirer  à Mets. 
Dans  les  mouvements  de  fon  faux 
iéle , il  n’oublia  rien  pour  per- 
vertir fa  femme  , & fes  enfants  , 
qui  ne  purent  convenir  de  s’ac- 
commoder d'une  prétendue  Ré- 
formation  , dont  une  partie  con- 
fifte  à fecouer  le  joug  de  la  mor- 
tification des  fens  , & de  toutes 
les  contraintes  , que  l’Evaiigile 

A ii) 
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prêtent  contre  la  corruption  de 
la  nature.  N’ayant  pu  s’en  faire 
fuivre , il  les  abandonna  en  1600 , 
fans  que  l’on  ait  pu  favoir  ce  qu’il 
croit  devenu. 

Le  mauvais  état  des  affaires  de 
la  famille , obligea  fes  enfans  à 
fe  féparer  , 8c  à prendre  différents 
partis.  Le  plus  jeune  , nommé 
Laurent  le  Clerc  , né  en  1 5 9 o , 
fut  phcé  chez  un  Orfèvre  , 8c 
vint  enfuite  à Paris  , vers  l’aa 
Î610.  ïl  travailloit  à Lyon  du- 
rant la  grande  pefte  de  l’an  1635. 
De  là  il  revint  à Mets  , où  il 
s’établit  : 8c  y mourut  en  1 69$  , 
âgé  de  icy  ans.  11  laiffa  deux  en- 
fants , une  fille  8c  un  fils , nom- 
mé Sébaftien  le  Clerc  , qui  eft 
celui  Lia  mémoire  duquel  nous 
eonfacrons  cet  Eloge.  Il  eft  né 
le  1 6 de  Septembre  1637.  Son 
pere  qui  étoit  un  habile  Orfèvre, 
lui  aprit  à defliner  de  fort  bonne 
heure  j 8c  M.  kle  Clerc  fit  fous 


Y.* 
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lui  de  fi  grands  progrès  dans  le 
Dcfiein , qu’il  en  faifoit  luimême 
des  leçons  à l’âge  de  dix  ou  douze 
ans  : ce  qui  fe  trouve  attefté  par 
des  perfonnes  de  confidération  , 
qui  dans  Tes  commencements  , 
avoient  été  de  fies  élèves. 

On  conferve  un  Defifein  qu’il 
a fait  dés  fa  plus  tendre  jeunelle  , 
& qu’on  ne  fauroit  voir  fans  ad- 
miration. Ce  Defiein  , fait  à la 
plume , répré  fente  un  Enfant  nîi , 
couché  , & dormant  fur  le  dos, 
Jes  deux  mains  fur  la  poitrine  „ 
vu  en  racourci  de  côté  par  les 
pieds}&  quia  environ  unpoucc& 
demi  de  proportion, Sonpere  avoir 
marqué  fur  ce  petit  ouvrage  , que 
Scbaftien  le  Clerc  fonfils  n’avoir 
que  huit  ans  , quand  il  le  deffina  : 
tant  il  eft  vrai  que  les  actions  de  la 
jeunefife  font  des  déinonftracions  , 
& des  préfages  des  fruits  qu’on 
doit  produire  dans  l’âge  plus 
parfait  ; & que  la  vertu  donne  def 
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fleurs,  dés  qu’elle  commence  a 
jetter  des  racines  dans  l’ame  des 
grands  hommes. 

M.  le  Clerc  ne  fe  fouvenoit 
point  à quel  âge  il  avoir  com- 
mencé à graver.  Ce  qu’il  y a de 
certain  ; c’eft  qu’il  s’apliqua  fore 
jeune  à la  Gravure.  Cependant 
la  première  Pièce  , qu’il  ait  gra- 
vée, dont  nous  ayons  une  datte 
affeurée  , eft  de  i 6 5 5,  11  avoir 
alors  environ  18  ans.  Cette  Es- 
tampe répréfente  une  Robe  de 
Notre  - Seigneur.  Je  ne  prétends 
pas  ranger  cette  Pièce  avec  les 
excélentes  chofes  que  nous  avons 
de  lui  : Je  conviens  même,  que 
dans  fes  prémiers  ouvrages  de 
Gravure  , il  y a quelque  chofe, 
qui  dénote  le  burin  d’un  com- 
mençant : pourvû  qu’on  m’ac- 
corde que  le  Deflein  y parole 
véritablement  de  main  de  maître. 

Comme  M.  le  Clerc  avoit  l’ef- 
f>rit  valle  , U curieux  , il  ne  fe 


de  M.  le  Clerc,  ÿ 
borna  pas  x la  feule  étude  du 
Defïein  , &z  de  la  Gravure  : fou 
génie  auroic  été  gêné,  s’il  avoit 
été  renfermé  dans  la  circonfé- 
rence , quoi  qu’auffi  immenfe 
que  toute  la  nature,  de  la  Pro- 
fellion  de  Deffinateur , &:  de  Gra- 
veur. Suivant  fes  hûreux  pen- 
chants , il  fe  mît  x lire  des  Li- 
vres de  Géométrie,  & de  Phyfi- 
que  : ayant  apris  qu’il  n’éft  guère 
poffible  d’être  bon  Phyficien  , 
fans  être  Géomètre.  Il  y fit  de 
lui  - même  des  progrès , qui  char- 
moient  fes  amis  : Entre  autres 
un  Chanoine  de  Mets  , touché 
de  la  merveilleufeaffeétion  que  ce 
jeune  homme  avoitpour  les  Scien- 
ces , s'offrit  de  lui  faire  quelques 
leçons  de  Perfpedive.  M.  le  Clerc 
faifit  avec  joie  une  ofre, qu’il  auroic 
bien  volontiers  recherchée  : Car 
enfin  cous  les  beaux  Arts  écoienc 
de  fon  goût , & à fa  portée.  L’é- 
lévç  en  peu  de  tems  alla  plus k>i$ 
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que  le  maître,  & pénétra  bien- 
tôt tout  le  fort  & le  fin  de  cette 
Science,  dont  à la  vérité  les  prin- 
cipes ne  font  pas  en  fort  grand 
nombre  : Et  je  dirai  fur  cela  que  la 
Peinture  ne  fe  pouvant  pafiTer  de 
la  Perfpeétive  , il  effc  étonnant 
qu’il  fe  rencontre  des  Peintres, 
qui  négligent  cette  partie  des  Ma- 
thématiques,d’où  les  Tableaux  ti- 
rent, pour  ainfidire,l’ame,&r  la  vie. 

Après  cela  M.  le  Clerc  prit 
la  réfolution  d’aprendre  à fond, 
tout  ce  qu  il  y a dans  les  Ma- 
thém*tî/jues , de  nécefïaire  à for- 
mer un  bon  Ingénieur.  Il  de- 
vint en  peu  de  têms  fi  habile  dans 
la  Fortification  qu’en  1660  , il  fut 
choifî  pour  être  Ingénieur  Géo- 
graphe de  Monfieur  le  Maréchal 
de  la  Ferté  : 5c  ce  fut  par  fon 
ordre  qu’il  leva  les  Plans  des  prin- 
cipales Places  du  Gouvernement 
du  Pays  Meffin  & du  Verdunois. 
Ayant  parfaitement  réufii  à faire 
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le  Plan  de  Marfal , dont  le  Roi 
penfoit  à démolir  les  Fortifica- 
tions , il  fe  piqua  de  ce  qu’on 
avoir  envoyé  ce  Plan  à la  Cour 
fous  le  nom  d’un  Ingénieur  à la 
vérité  plus  vieux  que  lui,  mais  qui, 
depuis  quelques  années  , n’étoic 
plus  capable  d’agir.Reconnoiflant 
qu’il  s’en  plaignoit  inutilement , 
il  abandonna  cet  emploi,  où  il  ne 
voyoit  aucun  avantage  , ni  pour 
fa  fortune  , ni  pour  fa  réputation. 

Il  vint  à Paris  en  1 6 6 y , dans 
l’efpérance  de  s’avancer  dans  le 
Génie  fur  tout  dans  la  For- 
tification': Mais  Monfieur  le  Brun, 
qui  le  connut,  lui  ayant  trouvé  des 
talents  extraordinaires  pour  défi, 
finer , ôc  pour  graver , le  détourna 
du  Génie,  & lui  confeilla  de  fe 
livrer  tout  entier  au  Deffein , Sc 
à la  Gravure. . M.  le  Clerc  fuivit 
le  confeil  de  ce  grand  Peintre  , 
qui  étoitun  bon  connoiffeur,  &C 
un  guide  feur , incapable  d’é- 
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garer  un  jeune  homme  ^ dont  îé 
fagefle,  & la  capacité  bien  mar- 
quées invitoientles  honnêtes  gens 
à le  mettre  fur  les  pas  de  la  for- 
tune. Ce  fut  un  bonheur  pour 
M.  le  Clerc , d’être  accueilli  de 
la  faveur  de  M.  le  Brun , qui  com* 
mença  à le  préconifer  , & à lui 
donner  les  moyens  de  fe  faire  con- 
noître  : 3.  Car  il  ne  faut  pas  s'at- 
tendre , quelque  exeelent  que  foit 
le  génie  d 'un  homme  , qu’il puijfe 
fe  tirer  de  la  foule  , & fe  cUftin- 
guer  , s’il  manqua  d' oaajton , de 
matière , ou  de  patron  i-ôdit  Pline 
le  jeune , que  M.  de'Sacy  a fait 
jS  élégamment  parler  François. 

Ce  fut  vers  ce  têms-  là-,  qu’il 
acheva  fa  petkeGéamétr ie-Pratique 
qu’il  avoit  fort  avancée  à Mets , 
ic  qui  fut  imprimée  à Paris  en 
1668  , avec  des  ornements  très- 

3,  Ncque  tnimcuiquam  tam  clarimi  ftanm 
ïngenium  eft  3 ut  pofîit  emergcrc  , n i fi  j î î i 
jaiatcrià,  occafio  , fautor,  ctiam  commeiv 
fcoKjue  coftdngac  Pim.  Liv-  6 . EftJP  * ^ 
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Agréables,  pour  lefquels  ceux-là 
mêmes , que  la  Géométrie  ne  tou- 
che point  , recherchent  tous  les 
jours  ce  Livre.  En  effet  rien  n’efl 
plus  intérefl'ant  que  près  de  quatre- 
vingt  petits  Payfages  , ornés  de 
morceaux  d’Architcdure,  &:  qui 
font  delîïnés  8c  gravés  d’une  cor- 
redion  &:  d’une  force , où  l’Arc 
paroît  épuifé.  Cette  Géométrie- 
Pratique  fut  rimprimée  en  i6$z. 
Les  curieux  d’Eftampes  font  pour 
la  première  édition  , où  les  figu- 
res font  plus  vives  8c  plus  noires. 

Cet  ouvrage  fit  tout  l’effet  , 
que  l’Auteur  en  devoit  efperer. 
Il  fut  reçu  du  public  avec  aplau- 
diffement  ; ÔC  à la  Cour  , ceux 
qui  font  amateurs  des  beaux  Arts, 
s’intérefférent  fortement  à retenir 
M.  le  Clerc  en  France  ; 8c  tra- 
vaillèrent à le  fixer  à Paris.  Mon- 
fieur  Colbert  lui  fit  donner  un  lo- 
gement aux  Gobelins  , avec  une 
penfion  de  fix  cents  écus , pour 
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l’attacher  au  fervice  du  Roi , §£ 
^fin  qu’il  ne  travaillât  que  pour 
Sa  Majesté'. 

Ce  Minière  l’engagea  encore 
alors  à montrer  le  Deflein  , & les 
Mathématiques  à Monfieur  de 
BJainville  , reçu  en  fur-vivance., 
pourêtre  Intendant  des  Bâtiments. 
C’eft:  ce  que  M.  le  Clerc  fit  du- 
rant prés  de  deux  ans. 

Comme  fa  réputation  pour  le 
Deflein  , & pour  la  Gravure , s’é- 
tablifioit  de  jour  en  jour,  par  les 
cxcélentes  pièces  qu’il  produifoit 
inceflammenc  , il  fut  choifien 
3672  , pour  graver  la  répréfenta- 
tion  du  Maufolée  , que  l’Acadé- 
mie de  Peinture  , & de  Sculpture 
avoir  fait  drefier,  dans  l’Eglife  de 
l’Oratoire  de  la  rue  S.  Honoré, 
pour  le  Service  de  Monfieur  le 
Chancelier  Seguier , décédé  le  3 
Février  de  la  même  année  , après 
avoir  exercé  cette  Charge  39 
ans  avec  beaucoup  d’intégrité 


de  M.  le  Clerc.  tf 
Se  de  lidelicé.  M-  le  Brun  avoir 
fait,  Se  conduic  l’Ordonnance  de 
ce  Catafalque , qui  lui  fit  bien  de 
l’honneur.  Cependant  excepté  la 
décoration , tout  le  refte , Se  prin- 
cipalement les  figures  étoient  de 
l’invention,  Se  du  Deflein  de  M. 
le  Clerc.  Jamais  homme  ne  fut 
plus  content,  que  le  parut  alors 
M.  le  Brun , qui  étoit  charmé  de 
le  fécondité  , Se  de  la  facilité  du 
génie  de  celui , qu’il  avoit  rnis 
fi  hûreufement  en  œuvre.  Aufli- 
tôc  ce  grand  homme  , fuivant  les 
mouvements  de  Ion  bon  cœur , 
fe  fit  un  fenfible  pîaifir  de  préfen- 
ter  cette  magnifique  Eftampe , Se 
l’Auteur  à l’Académie , qui  agré- 
gea aveG  joie  M.  le  Clerc  à fon 
illuftre  Corps  , en  qualité  de  Gra- 
veur , Se  de  Profefleur  en  Géo- 
métrie , Se  Perfpeélive,  avec  trois 
cents  livres  de  penfion.  La  Plan- 
che fervit  de  Chef  - d’œuvre  de 
réception,  SC  demeura,  félon  la 
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coutume,  à l’Académie.  Hureux 
les  curieux  , qui  firent  alors  la 
conquête  de  l’Eftampe , qui  ré- 
préfente ce  Catafalque  Le  peu 
d’Exemplaires  qu’on  en  tira  dans 
ce  têtns  - là  ; parce  que  la  Planche 
paffa  affez  promptement  en  la  pof- 
feffion  de  l’Académie,  la  rendent 
affez  rare. 

M.  le  Clerc , devenu  Profeffeur 
de  Géométrie , Sc  de  Perfpedive , 
commença  à partager  fon  têms, 
dont  il  étoit  un  éxad  ménager  ; 
afin  d’en  donner  à fes  leçons , qu’il 
a continuées  près  de  30  ars.  Il 
difoit  fouvent  que  de  toutes  les 
pertes  , celle  du  têms  , étoit  la 
plus  confidérable  -,  ce  qui  s’eft 
écoulé  ne  revenant  jamais. 

Dans  têms  - ci , où  M.  le  Clerc 
étoit  Penfionnaire  du  Roi , il  gra- 
va entre  beaucoup  d’autres  cho- 

Nam  perire  emne  tempus  arbîtrabatiir  , 
quo  d ftüdiis  non  irnpertiretur.  P Un*  Liv.  3. 
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fes,  les  trente  - neuf  Fontaines 
du  Labyrinte  de  Verfailles.  Il  y 
joignit  une  Entrée,  & un  Plan, 
qui  font  en  tout  41  Planches  , 
où  chaque  animal  eft  répréfenté 
au  vrai  : confcrvant  à tous  leurs 
caractères.  Rien  n’eft  plus  agréa- 
ble, & plus  amufant,  que  de  voir,, 
comment  les  Fables  d'Efopc  font 
touchées  dans  toutes  ces Eftampesv 

En  1673  , il  fe  maria , & époufa 
une  des  filles  de  M.  Vanden- 
Kcrchôve  , Teinturier  ordinaire 
du  Roi  aux  Gobelins.  Il  a laiifé-de 
ce  mariage  fix  fils , ^ quatre  filles.. 

L’aîné  porte  le  nom  de  fon  perc 
&:  s’apelle  comme  lui  , Scbàfticn 
le  Clerc.  Il  a embrafléia  Peinture , 
où  il  réufiit  de  manière  a donner 
de  la  jaloufie  aux  Anciens.  Ses. 
Ouvrages  parlent  pour  lut y plus 
éloquemment,  que  ne  pourroienc 
faire  les  exprefiîons  les  plus  brû- 
lantes. On  a déjà  gravé  pluficurs' 
de  fes  Tableaux , dont  les  Com- 
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noiffeurs  recherchent  avidement 
les  Eftampes.  Je  compte  qu’on 
aura  un  jour  le  même  empreife- 
mcnt  pour  les  Ouvrages  du  hls , . 
que  l’on  a maintenant  pour  ceux 
du  pere.  Les  Virtuofi , car  ainli 
s’apellent  les  Amateurs  des  beaux 
Arts,  me  fauront  gré  que  je  les 
avertilfe  que  l’on  a gravé  d’après 
des  Tableaux  /’ enlèvement  d ’ Eu* 
ripe  , & y] ch i lie  reconnu , en  deux 
grandes  feüilles:  L' Ambition,  l' Ti- 
me ur , l'Avarice  &L  la  Haine  , en 
quatre  feüilles  : Les  cinq  Sens  3 
favoir  : la  FÛg,  l'Orne,,  l'Odorat , 
le  Coût , le  Toucher  en  cinq  feuil- 
les ; & que  ces  morceaux  font  de 
ces  chofes  , qui  embellirent  un  ; 
Cabinet. 

Le  fécond  fe  nomme , Laurent 
h Clerc  : Il  eft  dans  l’état  Ecclé-- 
iSaftique  , Doéleur  de  Sorbonne  , 
attaché  au  Séminaire  de  faint 
Sulpice  , oii  il  a été  élevé  > &:  il 
enfeigne  prefencement  laThéolos» 
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gie  dans  le  Séminaire  d’Orléans,' 

Le  troifîéme  s’apelle  , Louis- 
Augujlin  le  Clerc  ; il  eft  Sculpteur. 
C cft  un  éléve  du  célébré  M. 
Coyzevox  : formé  par  un  fi  grand, 
maître,  St  ayant  d’ailleurs  d’hùreu- 
fes  difpofitions  , il  cultive  cet  Arc 
avec  fuccès.  Ils’cft  mêmediftin- 
gué  à l’Academie,  où  il  a rem- 
porté le  prix  de  Sculpture.  . 

Le  quatrième  porte  le  nom  do 
Benoît  - Nicolas  le  Clerc , qui  en- 
feigne  aètuélement  dans  Paris  les  • 
Mathématiques  St  le  DefTein.  S'il 
s’étoit  tourne  du  côté  de  la  Gra- 
vure , deffinant  auflî  parfaitement  : 
qu’il  fait,  nous  aurions  pu  efpé. 
r?r  de  voir  revivre  en  lui  les  grands 
talents  de  fon  pere. 

Le  cinquième,  qui  eft  Claude 
le  Clerc  , eft  au  Séminaire  âû  faine 
Suîpicc-. 

Le  fixiéme  fe  nomme  charte-  ■ 
‘Bénigne  le  Clerc  , qui  s’aplique  , 
fous  un  tout- à- fait  honnc-tm* 
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homme,  aux  affaires  du  Châtelet. 
Des  quatre  filles , une  eft  Reli- 
gieufe , Sc  une  mariée. 


liage , M.  le  Clerc  quitta  ia  pen- 
fion  du  Roi  de  dix- huit  cents  li- 
vres , dans  l’efpérance  que, travail-1 
ianc  à Ton  choix,  & pour  ceux 
qui  demandoient  inftamment  de 
fes  Ouvrages , il  lui  reviendroit 
des  reflburces  plus  conlidérables 
pour  le  foûtien  de  fia  famille  naif- 
fante.  Cependant  on  lui  laifla  fur 
les  Bâtiments  une  penfion  de  cent 
livres  : & trois  ou  quatre  ans  après 
on  le  gratifia  d’une  autre  de  trois 
cents  livres. 

En  1676 , il  donna  fa  belle  Ef- 
tampe  j qui  répréfente  l’Arc  de 
Triomphe,  qui  étoit  à l’extrémité 
du  Faubourg  faine.  Antoine.  Le 
Defïcin  en  eft  fort  éxaét  , la 
Gravure  à beaucoup  de  délicateffe. 

En  1679  , il  donna  au  public 
f ' D fours  fur  le  point  de 
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Vue.  M.  le  Clerc  entreprit  cet  ou- 
vrage pour  la  défenfe  de  la  Perf- 
peétive,  que  quelques-uns  accu- 
foient  de  n’étre  fondée  que  fur 
de  faux  principes.  LaPcrfpeétive, 
difoit-on,  n’admet  qu’un  point., 
pour  répréfenter  les  objets , qui 
font  vus  des  deux  yeux  : D’où 
l’on  concluoit  que  fes  Régies  ne 
peuvent  répondre  à l’intention  du 
Peintre , qui  voit  avec  les  deux 
yeux  les  objets  , &C  qui  fait  pro- 
feffion  de  les  peindre  , comme  il 
les  voit.  C’eft  cette  difficulté  que 
M.  le  Clerc  réfou:  dans  ce  petit 
Livre , en  prouvant  que  tout  ce 
que  l’on  voit  diftin&ement  } l’on 
ne  le  voit  que  d’un  ail  ; & que 
les  deux  yeux  ne  fervent  pas  à 
voir  clairement  un  même  objet 
en  même  têms.  Ce  Difcours , qui 
eft  fort  clair  , n’eft  que  de  $6  pages. 
Il  eft  entre  - mêlé  de  fort  belles 
Figures , où  il  y a des  Vues,  &: 
des  Payfag es,  qui  peuvent  convier* 
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un  Curieux  à fe  ménager  ce  li- 
vre indépendamment  de  la  Perf- 
peétive , ou  du  Point  de  vue  , dont 
il  traite. 

C’cft  dans  ce  têms-  ci  qu’il  gra- 
va les  machines , dont  on  fe  fcr- 
vit  pour  élever  les  deux  grandes 
pierres , qui  couvrent  le  fronton 
de  la  principale  entrée  du  Louvre. 
Cette  curieufe  répréfentation  eft 
deflinée  avec  beaucoup  de  foin,  6c- 
d'éxaétitude-.ç  étoitune  charpente 
fort  ingénieufe  ,&  tellement  com- 
pofée , qu’il  fembloit  qu’on  y avoit 
employé  tous  les  arbres  de  la  plus 
vafte  Foret.  Tout  eft  h bien  pro- 
noncé dans  le  Deflein  de  M.  le 
Gierc,  que  les  habiles  en  fait  de 
ces  machines  , eftiment  que  fur 
l’Eftampe  de  l’Auteur  on  pourroit 
remonter  toute  cette  prodigieufe 
charpente.  La  Gravure  eft  des  plus- 
belles  , 6c  fe  fent  de  la  force  du  ; 
génie , quç  M.  le  Clerc  avoit  alors. 

Je  parlerai  par  occafîon  de  plu- 
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fieurs  excélentes  Eflampcs, qu’il  a 
gravées  durant  ces  années  là,&:  qul 
faifoient  fa  capitale  occupation. 

Les  Livres,  &c  les  machines  de 
Mécanique  , qu’il  compofoit  de 
téms  en  têms,n’étoientaumilieude 
les  travaux  ordinaires  , que , com- 
me font  les  Epifodes  dans  uneHif- 
toire,  ou  dans  un  Poëme.  Car  en- 
fin il  n'eftpas  aiséd’imaginer  ceque 
fon  burin  produifoit  tous  les  ans. 

Sous  Monfieur  le  Marquis  de 
Louvois , M.  le  Clerc  fut  choifi 
pour  fiire  tous  les  Defleins  des 
Médailles  de  l’Hiffoire  du  Roi. 
Il  conduifoit  les  Graveurs  , 
préfidoità  leurs  ouvrages.  Il  corri- 
geoit  leurs  cires , & gravoit  mê- 
me le  trait  à l’eau  forte  fur  leurs 
poinçons. 

On  ne  pouvoir  confier  une  affai- 
re fi  importante  , &:  qui  concer- 
noic  les-  merveilles  du  Régne  du 
Roi , dont  il  s’agiffoit  d’immor- 
talifer  la  gloire , iUm  homme  plus 
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capable  que  M.  le  Clerc.  Lui  , 
en  qui  fe  trouvoient  les  talents*, 
qu’il  falloir  avoir,  pour  deffiner 
parfaitement  ce  qui  devoir  en- 
trer dans  la  compofkion  des  Mé- 
dailles de  Louis  le  Gran&- 
Car  enfin  foit  Figures , foit  Pay- 
fages , ou  Archite&ure  , M.  le 
Clerc  y réuffiffoit  admirablement. 
Il  avoir  un  génie  univcrfel  ; & 
c’eft  ce  qui  la  rendu  jufquc  ici 
unique  en  fon  genre. 

A la  vérité  il  a paru  dans  le 
monde  favant  d’habiles  Graveurs , 
& qui  nous  ont  laifTé  des  ouvra- 
ges , que  l’on  ne  cefléra  jamais 
d’admirer.  Mais  aufîi  eft  - il  conf- 
tant  que  chacun  d5eux  étoit  bor- 
né à un  certain  génie  , hors  du- 
quel il  ne  fai  foie  rien  de  fup  or- 
table.  Tel  dans  le  Payfage  fai- 
foit  affez  bien  , qui  eflropioit  les 
Figures,  ou  avoir  peu  d’intelligen- 
ce,  pour  les  animaux / pour  les 
Fabriques, & l’Archiceéture.  Nous 
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ne  conno liions  que  M.  le  Clerc , 
qui  aie  été  un  grand  maître  dans 
toutes  les  parties  du  DeiTein.  Tou- 
jours eiclave  de  la  nature  , qu’ii  a 
fans  celle  étudiée,  5c  copiée  ; il  a 
eu  foin  de  donner  à toutes  les  Fi- 
gures/oit  paflageres,  foit  de  repos 
qu’il  a employées  dans  Tes  Effcam- 
pes  , toute  la  vrai-femblance  , &: 
la  grâce  poinbles  ; <$ c il  n’y  en  a 
point  qui  ne  réveille  l’attention  du 
fpecfcateur.  Il  a été  hûreux  dans  le 
jet  des  draperies  ; foit  qu’elles 
foient  fixes  dans  les  Figures  de  re- 
pos , ou  agitées  5c  volantes  dans 
les  lieux  découverts , $c  dans  les 
grands  mouvements  ; 5c  par  tout 
il  fait  concoure  , que  la  caufe  cri 
cft  naturelle  , Sc  vrai-femblable, 
II  n’étoit  pas  moins  ingénieux  à 
réjoüir  l’imagination  parla  beauté 
des  fîtes  : car  quoique  générale- 
ment parlant , il  ait  pris  plaifir  k 
féconder  la  nature  , dans  la  b-iza- 
rerie  de  fa  diverficé  j en  choiun.ut 
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fouvent  des  contrées,  dont  la  fi- 
tuation  cft  extraordinaire  , & qui 
ne  manquent  jamais  de  plaire  par- 
leur nouveauté  ; cependant  il  n’a 
pas  lalfle  de  faire  valoir  des  fites 
communs  , par  des  accidents,qu’il 
s.  ingénieufement  fupofés  , 8c  par 
fa  merveilleufe  intelligence  du 
clair  - obfcur.  Jamais  perfonne  n’a 
defliné  plus  élégamment , 8C  plus 
doctement  que  lui  , tout  ce  que 
la  nature  à d’objets  vifiblcs  : le 
Ciel;,  8c  les  Nuages  ; les  Lointains, 
8c  les  Montagnes  ; le  Gazon  ; les 
Rochers  ; les  Terrains  ; lesTerraf- 
fes  ; les  Fabriques  ; les  Eaux  ; les 
Plantes  ; les  Animaux  ; les  Figu- 
res , 8cc.  Comme  les  plus  fameux 
Graveurs,  il  a réufïi  non-feulemenc 
dans  les  chofes  du  tems  , mais 
même  dans  la  répréfentation  de 
l'Antique.  Il  n’y  a qu’à  confidérer 
les  fujets , où  il  a faic  entrer  des 
, Caldéens , des  Grecs , & des  Ro- 
mains , il  femblc  que  par  une  çf- 
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péce  d’enchantement , on  efttranf- 
porté  dans  Babylone , dans  Athé- 
né, ÔC  dans  l’ancienne  Rome  j 
tant  il  a été  habile  a leur  confer- 
ver  le  goût,  &c  le  caractère  antique.  ■ 
Quoique  emporté  par  la  fupério- 
rité  de  Ton  génie,  il  fe  foie  livre  à 
la  grande  abondance,  que  lui  four- 
niffioic  une  imagination  mcrveil- 
leufcment  fertile, Ces  ouvrages  n'c» 
font  pas  moins  digérés , 8c  n’en 
ont  pas  moins  de  délicateflfe  , 8C 
d’éxécution.  Sans  exagérer  , ja- 
mais Deffmateur  n’a  eu  plus  que 
lui  le  goût  fublime , la  conception 
vive,  8C  l’éxecution  exaéte  8c  fpi- 
tuele.  Et  le  feul  mérite  , qui  man- 
que à fes  Ouvrages  , c’eût  de  n’a- 
voir pas  été  faits  en  Grèce , où  en 
Italie , depuis  le  teins  d’ Aléxandre 
le  Grand  , 8c  avant  le  malhûreux 
fiécle,  oùfefit  l’invafion  des  Gots, 
qui  par  leur  fureur,&;  par  leur  igno- 
rance, firent  périr  tous  les  beaux 
Arcs.  Oui  ! Le  feul  défaut  de  fes 

Ci) 
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■Quvrages^’efl:  de  n’avoir  pas  deux 
mille  ans  d'antiquité  ; &:  je  dirai 
fur  le  compte  de  M.IeClerc  ce  que 
Pline  îe  jeune  écrit  à un  de  Tes  amis 
fur  le  mérite«de  Pompée  Saturnin  : 
Je  ne  perds  point  de  vue fes  Oeuvres , 
il  me  femble  que  je  les  vois  toujours 
pour  U première  fois . Croyez-moi , 
faites-  en  autant , dr  n' allez  pas  vous 
en  dégoûter  , parce  qu  il  ejl  votre 
contemporain.  Jpjioi!  s’ il  avoit  vcl» 
pai  mi  des  Nations , que  nous  n euf- 
Jions  jamais  vues  , nous  courrions 
apres  fes  Ouvrages , nous  recherche- 
rions  jujqu  a J'es  portraits . Nous  ne 
goûtons  point  jen  mérite , a catife  de 
Ja  facilité  que  nous  avons  d ’ en  jouir. 
Les  hommes , a mon  avis  , ne  font 
rien  de  plus  indigne  } & rien  de  plus 
injufte. 

Non  tanquam  ruaiçe  m Jego.  Qjÿd  te  que- 
que  , ut  facia» , & hcrcjr^  Sç  meixo.  JSccjre 
•cniœ  dclbct  operibtts  cjus  cbelTe  , quoi  vivit. 
Ac  fi  ioter  eos  , quos  nunquam  v;d  mus , flo- 
ajrfl'ct,  ton  folum  Libros  cjus  , verum  ctiam 
imagines  conquixercmus  9 &c.  Piini.  Uiv.  >a 
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Enfin  M.  le  Clcvc  pat  une  hu- 
reufe  naiflfance , pofifédoit  fi  par- 
faitement toutes  les  parties  duDef- 
fein , que  l’on  trouvait  réunis  en 
lui  tous  les  talents,  dont  un  feul  a 
fuffi,  pour  faire  un  grand  nom  a des 
Graveurs , dont  on  recherche  de- 
puis fi  long  têms  les  Eftampes  avec 
empreflement.  Il  avoit  tout  ce  que 
Les  autres  ont  eu  dê  bon  , fans  au- 
cun mélange  de  ce  qu’ils  avoient 
de  mauvais.  C’eft  ce  qui  m*a  fait 
avancer  que  fon  génie  étoit  uni- 
verfel  ; te  qu’il  a été  jufqu’ici  uni- 
que dans  fa  Profefiâom.  Pour  en 
ctreperfuadé  ; te  que  l’eftime  te 
l’amitié , dont  je  fuis  prévenu  pour 
lui  x ne  m’impofent  pas , il  n’eft 
befoin  que  de  palfer  ici  légère- 
ment en  revue , quelques-uns  de 
fes  Ouvrages , que  nous  prendrons 
comme  ils  fe  trouveront  fous  ma 
main. 

En  i6$7,  il  fit  une  Planche  fort 
iaté  reliante  pour  les  Parifiens  - 

Ciij, 
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C'eft  IaRéccption  duRoi  à l'Hôtel 
de  Ville,  le  3e  Janvier,  lorfque  Sa. 
Makste’  vint  à Nôtre  - Dame 
rendre  grâces  à Dieu , du  rctablif- 
fement  de  fa  (ante.  Le  Roi  dîna  à 
l'Hotel  de  Ville  , ou  il  fut  fervi  par 
Monfieur  Henri  deFourci,  Prévôt 
des  Marchands  , & par  Meilleurs 
Matthieu-François  Geoffroy  Jean- 
Jâques  Gayot , Nicolas  Chuppin 
Jean- Gabriel  Sanguinierc , Efche- 
vins,MaximilicRTiton,  Procureur 
du  Roi , de  la  Ville , Martin  Mi- 
tantier  y Greffier , & Nicolas  Bou- 
cot , Receveur.  Tout  cela  eft  ré- 
pré Tenté  dans  quatre  Médailles  ; 
au  deffus  defquelies  eft  le  Buftc  du 
Roi  auffien  Médaille -y  accompa- 
gné de  palmes , &c  de  lauriers  ; le 
toutfurmonté  par  une  Couronne 
Royale.  Au  deffojis,font'lesArmes 
de  la  Ville,  & au  bas  une  fixiéme 
Médaille  , avec  cette  Infcription 
Latine  : LudovicoMagno,quod 
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ÆDILIBUS  MlNlSTRANTlBUS  , PU- 
BLICS’ IPULARI  VOLÜERIT  XXX 
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EECT  , ET  Æ J JL  ÆTJsRKUM  HOC 
SUÆ  , ET  PUBLICÆ  FELiCITAÏIS 
MON11MENTUM  C.  C. 

La  vue  de  Paris,  du  côte  de  la 
Porte  de  la  Conférence  , termine 
le  bas  de  cette  Eftampe  , où  il  y p 
de  grandes  beautés.  4 
V Académie  des  Sciences  > & derx 
Arts , qui  eft  dédiée  au  Roi,  &:  que 
M.  le  Clerc  donna  au  Public  en 
lé^SjpalTera  toûjourspourun  chef- 
d’œuvre.  La  compofition  en  eft 
grande , & magnifique.  Les  Grou- 
pes des  figures  en  font  fi  agréable- 
ment diftribués  & l’entente  du 
Claîr-obfcur  ménagée  avec  tant 
d'ceconornie , que  les  Profe fleurs,' 
& leurs  Elèves  fe  diftinguent  à 
merveilles , fans  nullement  s’em- 
barafler , & fans  aucune  confufion. 

C iiij. 
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Le  fond  de  cet  ouvrage  eft  une 
Architecture  fuivie , élégante  , &C 
qui  offre  à l'efprit  l’image  d’ura 
Lycée  riche , Sc  fomptueux.  1 n 
examinant  chaque  figure  , on  ad- 
mire une  jufteflè  dans  les  expref- 
fions,  une  belle  proportion  dans  le 
Deffein  , du  choix  dans  les  Drape- 
ries,cjui  font  toujours  bien  jettées: 
& ce  qui  eft  fingulier , ceft  que  M. 
le  Clerc,  pour  répréfenterce  nom- 
breuxaffernblage  de  machines, qui) 
font  propres  à chaque  Science,  ou 
Arc,  n’a  prefque  point  été  obligé 
de  forcir  de  fon  Cabinet, où  elles  fe 
voyent  encoredans  un  arangemenc 
qui  fait  un  coup  d’œil  ravifl’anr. 

En  1704  , parut  l 'Entrée  T riom - 
phanted'  Alexandre  dans  Babylone. 
Cette  pièce  eft  de  même  grandeur, 
que  l’Académie , avec  laquelle  elle 
eft  apariée , pour  lui  fervir,  comme 
on  parle  parmi  les  Curieux , de 
pendant  d'oreilles . L’idée  en  eft 
grande  , & noble  : &:  après  une 
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exaéte  recherche , on  eft  forcé  d’a- 
voiicr  que  l’Auteur  n’y  a rien  omis, 
de  ce  qui  peut  contribuer  à orner, 
8c  à rendre  pompeux  le  Triomphe 
de  ce  Héros.  L’affluence  des  fpec- 
tateurs  y eft  bien  marquée.  Et  la 
fuperbe  ville  de  Babylone  , qui  en 
faic  le  fond  , paroît  telle , que 
nous  la  trouvons  décrite  dans 
l’Hiftoire.  Cette  Eftampe  fut  pré- 
fcntée  à Monfeigneur,qui  la  reçut 
d’une  maniéré  fort  gracieufe. 

M.  le  Clerc  a fait  deux  DcfTeins 
de  la  grandeur  de  fon  Académie , 
8c  de  fon  Triomphe  d’Alexandre  : 
Le  prémier  eft  le paffage  de  la  Mer 
Rouge  : 8c  le  fécond  eft  la  Décente 
de  Notre  - Seigneur  aux  Limbes  , 
qu'il  avoit  intention  de  graver. 
On  aura  de  la  peine  à trouver  quel- 
qu’un capable  de  les  éxecuter. 

Pour  revenir  à ceux  de  fes  Ou- 
vrages, qui  prouvent  qu’il  étoit 
univerfel  ,&  qu’il  polTédoit  excel- 
lemment toutes  les  parties  daDef- 
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fein , il  n’y  a qu’à  jetter  les  yeux 
fur  la  Multiplication  des  Pains  3 
qu’il  a dcdiéc  au  R.  P*  de  la  Chaife, 
Jéfuite,  Confedeur  du  Roi.  C’eft 
un  morceau  achevé.  La  grandeur 
du  miracle  y paroît  avec  éclat  j 
fe  la  multitude  innombrable  du 
peuple  préfent , fe  raflfafié  y fem- 
ble  entièrement  répréfentée.Il  fau . 
droit  un  jour  entier , pour  en  re- 
connoître  toutes  les  belles  lin- 
gularités. 

©ans  l’air , fe  dans  l’attitu» 
de  , où  nous  voyons  ici  Jésus- 
Christ  , on  rcconnoît  que  M. 
le  Clerc , fe  livrant  à fa  piété , fe  à 
l’idée  qu’il  avoit  d’un  Dieu  li  mi- 
féricordieux , il  s’eft  efforcé  de  le 
delfiner  dans  le  goût  le  plus  exr- 
quis,  fe  dans  les  règles  delà  per- 
feélion.  Certainement  Jisus- 
Christ*  y eft  réprefenté  en 
Dieu  r plein  de  compaffion  pour 
ceux  qui  le  fuivent  ; fe  fur  tout 
en.  Dieu  , qui  fait  des  choies  ex- 
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traordinaires  , te  contre  l’ordre 
«fité  de  la  nature,.  Tout  parle  ici  : 
Car  enfin  les  miracles  de  Jisus- 
Christ  parlent  : Ipf*  mtratuU 
Cbrijii  h db en*  ,fi  intelltgAMur  t lit* - 
gttam  fuAtn  y ait  faint  Auguftin. 
C cft  ce  qui  «tonne  toute  cette 
multitude,  te  la  jette  dans  l’admi- 
ration , fi  bien  marquée  fur  le  vi- 
fage  de  chacun.  Quel  filence  f Les 
feuilles  des  arbres  (ont  tranquilcs* 
Et  vous , doux  Zcphirs , à peine 
ofez  - vous  foufler  fur  l’horizon  , 
pour  ràtfraichir  tant  de  gens  las  , 
te  échauffés  > Toute  la  nature  eft 
attentive  : furprife  de  voir  que 
fon  maître  fouverain , qui  a des- 
tiné le  fein  de  la  terre,  pour  faire 
de  peu  de  grains  des  moiflons  a- 
bondantes , s’en  paffe  aujourd’hui , 
te  lui  fubftitue  fes  divines  mains  % 
où  comme  dans  un  champ  fertile  , 
les germes  renfermés  dans  les  cinq 
pains  , fc  dévelopent  fubitement  v 
te  font  une  multiplication  préma- 
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rurce,que  la  nature  n’auroit  faite, 
que  dans  une  longue  fuite  d’an- 
nces  : unde  enim  multipUcat  de pau- 
cis  granis  Jegetes , in  de  in  mini- 
bus fuis  multiplicavit  quinque  pa- 
nes dit  le  même  faine  Docteur.  * 
On  eft  charmé  de  la  délicatefle  r 
avec  laquelle  le  Graveur  a fi  bien 
proportionné  le  corps  de  cet  ado- 
rable Sauveur  , pour  lui  donner  à 
la  fois  tant  de  beauté  , de  grâce  , 
de  majefté , de  vie  , de  tendrefife  , 
de  mouvement,  & d'action.  Ira- 
t-on  jamais  plus  loin  ? j’en  doute. 
Mais  n’abandonnons  pas  cette  £f- 
tampe  , fans  jetter  encor.e  des  yeux 
d’admiration  fur  cette  multitude 
répandue  de  tous  côtés.  On  y voit, 
briller  tout  ce  que  le  plus  beau  gé- 
nie d’un  Deffinateur  peut  raffem- 
bler  : ces  attitudes  fi  variées  ; ces 
airs  de  tête  fi'  paflionnés  ; cette 
belle  ordonnance  de  Figures  en  fi 
grand  nombre,  fans  confufions,, 

* TraSUt.  14  in  Joann. 
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cet  accommodement  de  draperies  ; 
cette  dégradation  , ces  dillribu- 
ticnsie  lumières  cette  exaétc 
pei ; . .drive.  Enfin  je  11e  penfe  pas 
qu  1 :e  .-oit  jamais  fait  un  Deflein 
d Hiftoirc  r icux  fuivie  ; & qu’au- 
cun Dt  Amateur,  avec  l’imagina- 
tion la  plus  fécondé  , &:  le  Génie 
le  p'us  hardi , foiitenu  par  la  Scien- 
ce des  régies  , exécute  jamais  rien 
de  plus  excélent,  & peut-être  de 
fi  parfait.  Outre  de  grandes  beau- 
tés que  je  pafle  , pour  ne  pouvoir 
tout  dire  , il  s’en  trouvera  encore 
de  piquantes  , que  les  connoififeurs 
ne  manquent  pas  de  faifir,  êc  qui 
font  au  defius  de  mon  intelligence. 
Il  y a dé  lui  une  Vierge  tenant 
V Enfant  J e s u s fur  fes  genoux  , 
qui  eft  certainement  une  ratifiante 
chofe.  On  voit-  autour  de  ce  di- 
vin Enfant  une  troupe  d’ Anges  , 
emprefles  à le  fervir.  Les  uns  lui 
préfentent  des  fruits , pendant  que 
vies  autres  lui  cueillent  des  fleurs  3 
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ou  lui  aportent  de  l’eau  dune 
fontaine  , qui  fort  SC  s’élève  de 
terre  avec  impétuofité , & qui  en 
retombant  forme  une  magnifique 
cafcadc.  Un  petit  groupe  de  ces 
efprits  céleftes  paroît  dans  l’air  , 
former  un  concert , & chanter  des 
Cantiques  à la  gloire  de  ce  Dieu  , 
fait  Enfant.  Les  arbres  dont  les 
feüilles  paroiffent  agitées  , fem- 
blent  l’inviter  à venir  , fous  leur 
ombrage  frais , refpirer  la  douce 
haleine,  qu’y  faufilent  les  Zéphirs. 
On  diroit  que  toute  la  nature  eft 
dans  ce  moment  occupée  à recon- 
noître  fon  Créateur,  qui  cft,  par 
une  agréable  fiébion  , répréfenré- 
là , dans  une  fituation  bien  diffé- 
rente de  celle  de  la  Crèche  , où 
tout  lui  manquoit.  Audi  faine 
Jofeph , placé  à côté  de  Marie  , 
montre -t- il  tous  les  dehors  de 
la  furprife , &:  de  l’admiration  in- 
férieures , dont  il  eft  pénétré. 
befamt  frcduHt  r 
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pour  le  V.  volume  des  œuvres  de 
ce  Pcrc  de  l’édition  des  PP.  Béné- 
dictins , eft  de  la  même  force.  Ce 
morceau  répréfente  fort  exacte- 
ment tout  ce  qui  accompagnoit 
anciennement  les  Evêques , quand 
ils  prcchoient.  Il  y a là  un  air  de 
grandeur,  &:  de  piété  , qui  fait 
honneur  à la  Religon. 

En  effet  nôtre  Auteur,en  faifanc 
paroître  faint  Auguftin  en  Chaire , 
s’eft  conduit  avec  autant  d’intelli- 
gence , que  s’il  s’étoit  trouvé  à la 
Prédication  de  ce  faint  Doêtcur  ? 
dansl’Eglife  d’Hipone;  & fur  tout 
à fon  Homélie  2.6  , entre  les  cin- 
quante ; où  ce  Pcre , reprenant  la 
négligence,  & la  moleffe  de  fon 
peuple , dont  quelques-uns  étoient 
affis , où  fe  mettoient  à terre  pen- 
dant qu’il  préchoit , il  leur  dit  : 
Mes  f reres , voici  ce  qui  votes  va fur - 
frendre.  Lequel  ejlimex^-vous  fl  tu 
vénérable , ou  U Parole  de  Dieu  > 
qui  voue  ejl  annoncée , ou  le  Corfc 
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de  Jesus-Christ,  que  vous 
recevez,  a l Autel  i Si  vous  voulez, 
répondre  , félon  les  régies , & les 
principes  de  la  Foi , vous  me  dev.cz, 
dire  que  la  Parole  du  falut  n ejl  pas 
moins  vénérable , que  le  vrai  Corps 
^ Jesus-Chr  st,  que  vous 
prénez,  a cette  Table . Et  c ejl  pour- 
quoi vous  devez  aporter  autant  de 
foin , pour  recueillir  rcligieufcment 
cette Jainte  Parole  , O"  pour  empê- 
cher qu’il  n en  echape  rien  de  votre 
efprit , que  vous  en  avortez,,  lorjque 
vous  recevez  le  Corps  de'  j e sus- 
Chris  t pour  empêcher  que  rien 
n échape  de  vos  mains  , & ne  tombe 
A terre.  Car  enfin  celui-là  ne  fer  oit 
pas  moins  coupable  devant  Dieu  , qui 
par  J a négligence  laiff croit  tomber 
a terre  le  jruii  de  la  Parole  dt falut  >• 
que  celui , qui  par fa  négligence  laif- 
j et  oit  tomber  à terre  le  facré  Corps 
de J es  u s-Chris  t. 

Saint  Auguftin  avoit  dit  aupa- 
jra’tent  : je  vous  conjure  donc  , mes 

frères. 
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p ères  , ü*  je  vous  avertis  , avec, 
toute  la  tendrejj'e  d'un  pere , que 
quand  on  lit  les  Livres  /aints , ou. 
que  l'on  prédit,  perfonne  ne  s'afi- 
féye,ou  ne  je  mitie  a terre  ; témoins: 
quon  ny  f oit  forcé  par  me  grande 
infirmité,  fine  ceux  donc , qui  ne 
peuvent  demeurer  debout , s' afiéyent 
avec  humilité,  & dans  le  jilence  , 
Q-pé coûtent  attentivement,  ce  qn  on- 
dit.  Jufqu’aîots  les  Fidèles  a- 
■voient  toûi'ours  entendu  la  Prédi- 
cation debout  , 8c  tête  nue.  Le. 
peuple  , dit  faint  Optât  , n a pas  leu- 
pcrmijj.on  de  s'ajjéoir  dans  l’E - 
glifie.  Telles  étoient  ia  piété  , 8s. 

m mon cr‘  fuppKcavi  ; irc  qimn^©  a»ii' 
p.afl-rncs  piolixæ  , aut  certè.aliqnx  Je&ioncs* 
iongioreslegumur^  aut  verbum  Dci  prædica- 
ttir  , qui  fta'rc  non  poffurt.,  Îîumiiitcr -,  & carafe 
fflentio  ledc&tes  attends  au  fi  bus  audiant  q\ag£ 
legur.ior  .....  und*  rogo  ves  . * . . , Si  folicit-ar*- 
din-  paternd  eommoneo  , ut  quando  aut  Ir<ftî6*' 
îres  lr g .irniir  > aut  vertum  Dei  prçdisatur 
aulla  ie  in  terram  proiieiat  nifi  forcé  qtiaizp 
nimium  grayis  infirmiàas  c±f?h  S.  AugwfUad. 
Homel  1 6 inter  Q^jnquasima: 

4s  Popuios  in  iiccK  fyi  (eden II  ? ren 
HÎe.  liant  Opta?  Lib  h/ 

Wi 
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la  révérence  des  premiers  Chré- 
tiens pour  la  Parole  de  Dieu  , 
annoncée  par  les  Pafteurs.  Etc’eft 
ce  que  M.  le  Clerc  Fait  fort  bien 
-^'comprendre  par  fa  belle  Eftampe 
de  faint  Auguftin  prêchant  ; car 
comme  cet  ex  cèlent  Graveur  n’i- 
gnoroit  pas  les  ufages  , & les 
mœurs  des  anciens  Fidèles  , il  a 
répréfentc  tout  l’Auditoire  dè«- 
hout,  tête  nüe  : à l’exception 
•de  quelques  infirmes , ou  de  quel- 
ques infidèles,  qui  paroiflfent  afifis 
à terre.  Encore  y voit  - on  un  grand 
nombre  deperfonnes  de  Pun  & de 
l’autre  fexc,  qui  écoutent  à ge- 
noux, Il  y avoir  beaucoup  de  gens 
de  bien , & d’une  piété  délicate , 
qui  fe  faifoientun  point  de  devoirr 
de  n’entendre  jamais  autrement  la 
Prédication  de  leurs  Pafteurs. 

De  plus , il  faut  obferver  que 
dans  le  Jubé  , où  faint  Auguftin 
prêche , le  Diacre  y cft  pareille- 
ment ? mais  plus  bas,  tenant  le 
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Livre  des  divines  Ecritures  , & 
faifant  la  lecture  du  Texte  , que 
le  faint  Piéiat  doit  enfuite  expli- 
quer à Ton  peuple.  C’étoit  avec 
cette  auguftc  (implicite  ^ que  les* 
Evêques  prcchoient  alors  la  Parole 
de  Dieu.  Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  eût*,, 
dez  ces  beaux  jours  de  l’Eglife 
comme  il  y en  a à préfent , des 
gens,  qui  introduifoienc  le  Co->- 
thurnc  dans  la  Chaire  de  vérité,  && 
qui  venoient  réciter  pompeufc- 
rnent  d s Sermons  , arciftemenc 
compofés  de  mots  choifis  , élé- 
gants ; de  phrafes  fleuries  , brillan- 
tes; de  périodes  mefurées  ; depen-- 
fées  pointues  ; détours , & de  con- 
tours d’expréflions  ingénieofes  y 
Hz  de  figures  magnifiques.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  , qui  étoic 
lui-même  fi  éloquent,  ne  pouvoir 
fouflrir  cette  forte  de  Prêcheurs^ 
5C  il  les  apelloit  par  mépris  : des 
Cuijinkrs , qui  mettaient  en  ragoût 
U Parole  de  Dieu  : VeritAtem  -, 

D ij . 
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camponum  more , adultérant.  S.  Gre » 
go,  . Nazianz.  curai.  194  Tom.  R 
pag.  196. 

Les  faints  Peres  ne  blâment  que 
la  mauvaife , ôc  fade  éloquence  de 
certains  Prédicateurs  , dont  toute 
la  méthode  eft  un  vil  arrange- 
ment  de  grands  mots  , qui  ne 
lignifient  rien , & qui  conviennent 
plus  z un  vain  Déclamateur,  qu’â 
Un  Orateur  Evangélique.  Il  y a 
une  éloquence  pour  la  Chaire  , &£ 
qui  confifte , dit  Paint  Auguftin, 
à parler  * acute  yornate  , njehemen- 
ter.  Et  puifque  les  Hérétiques  , &£ 
les  Libertins  fe  fervent  des  armes- 
de  l’éloquence,  pour  donner  cours, 
à leurs  menfonges , & â leurs  im- 
piétés ; les  Prédicateurs  s’oubli- 
roientbien,  s’ils  négligoient  d’em- 
ployer les  mêmes  armes , afin  de 
les  confondre , & d'établir  la  Doc- 
trine de  la  Foi  , 8c  de  la  Morale 
Chrétienne»  Les  vérités  de  la  Re- 

* 5.^  feuguitia.  Lib,  4.  de  gc-éfr.  fehjift” 
®*P-  4. 
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îigion  font  fortes  , &:  fublimes9 
il  faut  de  'a  grand  ur  dans  le  ftyle, 
pour  les  déveloper , &:  pour  les- 
infinucr ii  ame  des  Auditeurs- 
Et  cette  force  , & ce  lublime , que 
doit  avoir  le  Ityle  de  la  Chaire , no 
fie  trouvent  pas  adément.  Il  faut 
de  l’étude,  de  la  méditation  , 
du  travail.  Saint  Auguftin  , qui 
etoit  un  grand  Orateur,  &:  qui 
avoit  en  feigne  publiquement  la 
Réthorique  , s’y  trouvoit  quelque- 
fois bien  embaraffé  lui*  meme, 
comme  il  le  témoigne  avec  fa  bon- 
ne foi  ordinaire.  Il  s’affigeoic  de  ce 
quefon  efprit  ne  ’ui  fuggéroirpoinc 
descxpreflîons  auflifortes  aufli  fu~ 
blimes,auffi  lumineufes,  qu’il  1 au- 
roit  fouhaité  , pour  faire  fentir 
plus  vivement  les  vérités  Chré- 
tiennes à fon  Auditoire-  : Je  m'af- 
flige , difo-it  ce  grand  Doéieur  , 
de  ce  que  ma  langu  e ne  -peut  fujji-- 
re,  ne  peut  répondre  a ce  que  jet  ef- 
fents.  dans- mon  cœur,  Cerna  ijto.r;lim - 
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guâm  tnetm  cordi  meo  non pojfe fuf* 
fcere . Ltb.  de  Catccbifand*  iludib,~ 
C’eft  dans  cette  difpofmon , que 
préchoit  faint  Auguftin  : Prédica- 
teur , qui  cherchent  plutôt  le  fruit , . 
que  le  bruit. 

Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne , qui  connoiffoit  la  capa- 
cité de  M.  le  Clerc  , confeilla  à 
quelques  perfonnes  de  lui  faire 
graver  une  Planche,  te  de  lui  in- 
diquer un  fujct,  où  tous  fies  dif- 
férents talents  fe  trouvaient  afi- - 
femblés.  Pour  cet  effet  on  lui 
donna  ces  Paroles  du  Prophète 
Xfaie  , chap.  11.  ÿ.  6.  Tuer  par  va- 
lus mmabit  eos  , dont  l’intelligence 
dépend  de  ce  qui  les  précédé,  te 
dé  ce  qui  les  fuit  ; te  que  je  vais 
tranfcrire  ici , afin  de  faire  mieux 
fentir  les  beautés  de  l’Eftampe  , 
qui  en  répréfente  la  Lettre  , te. 
peut  -être  l’Efprrt.  Mais  il  faut  au- 
paravant remarquer  que  tout  ce 
chapitre  xi.  d’Ifaîe  efl  une  adrni- 
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; rable  Prophétie  de  la  Naiflànce  du 
Sauveur  , de  la  Converfion  des 
peuples, & desGentils,dont  la  bar- 
barie , adoucie  par  la  Prédication 
de  l’Evangile  , les  mettra  dans  la 
difpofition  d’entrer  dans  PEglife  : 
Le  loup  habiter 4 avec  V Agneau:  le 
léopard  fe  couchera  auprès  du  chc ’» 
vreau  : le  veau , le  lion , & la  bre- 
bis demeureront  enfemblc}&  un  pe- 
tit Enfant  les  conduira  tons 

1‘ Enfant , qui  fera  encore  à la  ma - 
mette , fe  j citera  fur  le  trou  de  l ’af- 
pic  : O"  celui  qui  aura. été  févrê por- 
tera fa  main  dans  la  caverne  du 
bajtlic.  On  voit  là , dit  Paint  Gré- 
goire le  Grand  , une  excciente 
defeription  de  la  divine  puiffance 
de  Jesus-Christ,  qui  hu- 
manifera  par  l’efficace  de  fa  Pa- 
ro'djes  mœurs  farouches,^:  cruel- 
les des  Gentils  , figurés  par  le 
Loup  , & le  Lion  , afin  de  les 
réunir  dans  ifon  Eglife  ?„avec  les 
fidcles  7 qui  font  des  agneaux  ; 
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par  Finnocencede  leurs  mœurs,  f» 
M.!e Clerc,  pour  répondre  à ce" 
que  lePrince  attendoit  de  lui, a ex- 
primé toute  certe  deCHpriôn  pro- 
phétique dans  Ion  Lfta  pe  , avec 
une  exaâdtude , qui  fait  , que  tan- 
dis que  ies  yeux  fc  fuisfonc  à voir 
ce  charmant  fpeéfcacle  , refprit  fe 
répété  les  Paroles  du  Prophète. 
On  obferve  qjue  dans  cette  belle 
campagne  y tous  les  animaux , qui 
font  touchés  admirablement,  ne 
forment  qu’unfeul  troupeau  , fous 
un  jeune  Berger  , félon  le  Prophè- 
te , qui  dit  : ~on  petit  Enfant  les. 
conduira  tous.  L’Auteur  entrant 
dtns  le  Sfens  d’ifaie,  s’eft  bien, 
gardé  de  confervcr  aux  animaux* 
féroces  leur  caraéféres  ; au  con- 
traire iis  y paroiflent  aprivoifés,. 
& ne  différent  plus  les  uns  des  au- 
tres , que  par  la  forme  extérieure. 

là. 

£Êt  a!ius , qui  tan^uam  :co  ex  crii^cÜtarc 
rae  /icbat  ; &aker  qui  velut  ovis  în  rnnotent  i», 
ilx  *6  m pli  ci  ta  te  p'  Editât-  * in  Cfiulis  Ganter 
Ercidïæ  cftnvcacrunt*  S.  Grcgor.  in  t^-chicJL 

K . asrcl. 
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La  douceur  qui  faic  le  fujet  de 
cette  pièce  , le  voit  tracée  dans 
l’air  du  Pafteur , qui  la  commu- 
nique à tous  les  animaux,  dont  il 
eftfuivi.  On  y voit  tous  les  points 
de  cette  Prophétie  marqués  fort  a- 
gréablement,jufqu’au  petit  Enfant 
couché  fur  terre  près  d’un-trou  , où. 
un  afpic  eft  k moitié  entré , & qu'il 
en  tire  hardiment.  Le  fond  eft  un 
riche  Payfage,  où  la  nature  femble 
avoir  étallé  toutes  fes  beautés , &c 
qui  eft  gravé  avec  une  aélicatefte 
infurmontable.  Le  fleuve  qui  fer- 
pente  dans  la  prairie  couronnée  de 
fictifs , en  fait  un  bel  ornement. 
Outre  les  Figures , les  Animaux, 
le  Payfage  , il  y a encore  de  doc- 
tes petits  morceaux  d’Architeéhi- 
re  ; & parmi  tout  cela  règne  un 
air  doux , tranqu  ile , & de  fécunté, 
qui  donne  l’idée  d’un  Paradis  ter- 
reftre  , & l’image  de  Yt glife  de 
3 e s u s-C  h r 3 s T, où  les  hommes 
réunis  ne  dévroient  avoir  rien 
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à craindre  les  uns  des  autres.  Ainfi 
M.  le  Clerc  a donné  par  cecre 
Lftampe , un  monument  éternel 
de  fa  capacité  univerfelLë  dans- 
toutes  les  parties  du  Deffeir. 

Une  autre  preuve  de  la  grande 
érudition  de  M.  le  Clerc  , eft  ce 
qu’il  a produit  dans  le  flyle  gra- 
cieux : La  feule  infpeétion  de  fa 
Pfyché,  qu’il  a terminée  en  quatre 
pièces  dans  fes  dernières  années  , 
iufnc  pour  en  donner  une  invin- 
cible démorfftration. 

La  prémiere  , répréfente  les 
hommages , que  l’Amour , qui 
paraît  porté  fur  des  nuées  légères  , 
fait  rendre  par  toute  fa  Cour  à Pfy- 
ché , qu’on  voir  affife  fur  un  trône 
élevé  , environné  d’une  foule  de 
jeunesfNymphes , avec  leurs  che- 
veux trefies , & des  habits  magnifi- 
ques. Les  unes  portent  des  corbeil- 
les de  fleurs  & de  fruits  à Pfyché. 
Les  autres,parmi  lefquelles  fefonc 
gliflcs  quelques  Satyres,fontprof- 
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ternées  devant  elle , &:  adorent  fa 
divine  beauté.  La  joie , les  jeux  , 
les  lis,  les  Amours  , les  concerts  , 
les  danfes , & les  plailîrs , qui  bril- 
lent là  de  totis  côtes  , font  voir 
une  Cour  tout- à -fait  molle 
voluptueufe.  Il  n’y  a que  Vénus 
qu’on  aperçoit  chagrine  , &Z  s’en- 
fuir,piquée  de  jalouiie,de  ce  qu’on 
déféré  à Pfvché  les  honneurs  di- 
vins ; Se  qui  fendant  les  nûées  dans 
fon  char  volant , tiré  par  deux  co- 
lombes , remonte  vers  l’Olympe. 

Dans  la  fécondé  pièce  , Vénus 
e(t  toute  occupct  à décorer  fa 
beauté  , & fes  attraits  ; afin  de  fe 
foütenir  contre  Pfyché , dont  elle 
eft  jaloufe  : Elle  n’oublie  rien  pour 
rapeller  fes  charmes  invincibles  , 
cette  vive  jeunefl’e  , ces  grâces 
tendres , & cette  langueur  palTion- 
née  , dont  elle  avoit ébloui  autre- 
fois les  yeux  de  Jupiter  même. 
Cette  Déefte  entourée  des  Grâ- 
ces , qui  la  fervent,  eft  alfife  fous 

’ D ij  ; 
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un  Treillage,  où  régne  un  air  frais, 
dans  un  Jardin  délicieux,  tel  qu’on 
dépeint  les  Champs  -Elifées , & 
terminé  par  la  vue  d’un  Palais , 
dont  l’Archireéture  eft  grande , 
majeftueufe.  Toutes  les  colonnes 
qui  font  de  marbre , parodient  or- 
nées de  feflons  pendants.  Vénus 
con fuite  un  miroir  , que  la  Déeffe 
de  la  JeunefTe  tient  devant  elle  ; 
pendant  que  Junon  , & Pallas  , af- 
i iié s dans  un  tourbillon  de  nuées  , 
avec  un  ris  malin,  &:  moqueur 
fe  divertiffent  des  vains  efforts  de 
cette  voluptueufe  Déeffe.  Toutes 
ces  pallions , font  fi  bien  touchées, 
qu’elles  intércflentles  Spedatcurs. 

Dans  la  troifiéme  pièce  , on 
voit  l’Amour  dans  le  défefpoir  , 
d’avoir  perdu  Pfyché  , dont  il  ne 
lui  refte  que  Je  portrait.  Il  eft  re- 
tiré dans  une  affreuie  folitude , où 
tout  ce  qui  l’accompagne , paroîc 
dans  le  trouble  , & en  défordre. 
Les  petits  Amours,que  nous  avions 
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vas  occupés  à des  ris , &:  à des; 
jeux  folâtres , font  ici  animés  cfe 
colcre  , de  rage  ; &c  les  armes 
n êmes , qui  leur  fervoient  à bief- 
fer  les  cours  par  de  tendres  fen- 
timents , font  ici  employées  par 
eux  à s’entretuer.  Les  Nymphes 
des  Eaux  , Sc  les  .Nymphes 
des  Forets  qu’on  voit  autour  de 
l’Amour  concerné,  auprès  du  por- 
trait de  Pfyché  , font  dans  les  lar- 
mes , & dans  i’abbatement.  La 
douleur  eft  peinte  par  tout.  On 
brûle  les  Livres  de  Mulique  ; on 
brife  les  Flûtes  , les  Lyres  ; on. 
éteint  le  flambeau  de  l’Hymen  }1 
tout  Ce  livre  à la  triftefle  & à la  Er- 
reur ; lorfque  fubitement  Mercure- 
vient  annoncer  à l’Amour  l’hûreux 
changement  de  fa  deftinée. 

La  quatrième  pièce  renferme  la 
merveilleufe  cérémonie  des  noces 
de  l’Amour  , &:  de  Pfyché.  Rien 
ne  manque  à cette  fête  , pour  la 
rendre  magnifique , &pompeufe,. 


54'  Eloge 

L’Olympe  s’ouvre  aux  yeux  des 
mortels  , le  Dieu  de  la  Lumière 
y préflde  , 8c  les  Dieux  , 8c  les 
Déeffes  l’honorent  de  leur  pré- 
fence.  Le Têms&  l’Etemitc, dont 
les  Symboles  font  au  défilas  de  la 
Cérémonie , marquent  que  cette 
belle  union  fera  éternelle.  Là  ré- 
gnent la  joie  , la  paix  , la  férénité , 
les  plaifirsj&fe  préfente  une  fcène 
bien  differente  de  la  précédente  , 
où  tout  ne  refpiroit  que  la  rage, 
8c  le  defefpoir.  Il  eft  furprenant 
que  M.  le  Clercfur  fes  fins  ,ait  fait 
des  chofes fi  parfaites. 

, On  conviendra , envoyant  ces 
quatre  feüilles , qui  contiénnent 
les  principales  âvanturesdePfyché* 
que  ce  qu’en  a hiftorié  Apulée 
dans  les  iv.  v.  8c  vi.  Livres  de  fes 
Métamorphofes  , ne  frape  pas  fl 
vivementque  cette  répréfentation, 
où  tout  paroît  animé  , 8c  plein  de 
vie.  Car  enfin  , quoi  qu’ Apulée  ait 
dévelopé  toutes  les  voiles  de  fou 
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éloquence, pour  faire  un  récit,tou- 
chant , & patériquc  , il  s’en  faut 
bien  qu  il  ne  lui  aie  donné  au- 
tant de  grâces  , & d’attraits  , que 
Kl.  ie  Clerc  en  fait  briller  autour 
de  la  perfoone  de  cette  délicieulc 
Nymphe.  Il  eftvrai  qu’ Apulée  dit 
allez  joliment  que  * la  beauté  de 
rjyché  étoit Jï parfaite , que  les  ex- 
prenions  de  L ’ éloquence  humaine  ne 
peuvent  la  louer  fufffamment.  Ce'a 
eft  fort.  Mais  leBurin'deM.leClerc- 
a exprimé  ces  charmes , que  lePin- 
ceau  de  l’éloquence  des  hommes 
n’a  pu  peindre. 

Nous  avons  dans  ce  même  genre 

l'Apotheofed'lfis  , qui  eft  une  ef- 

péce  de  répréfentation  d’Opéra. 

Je  ne  fai  dans  quelle  année  M.  le 

Clerc  grava  ce  morceau  ; mais  je 

puis  a durer , quon  ne  peut  rien 

voir  de  plus  brillant , èc  de  plus 
* 

* Tarn  præcipua,  ram  prjcdarapuIcKntacîo 
ncc  exprimi  ac  ne  fuifi  ci  ester  quidem  Jaudan 
fermonis  humani  penuria  potcrac,  Aletœ-  ■ 
merfh*  JLib  4.  pxg  ijj. 
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achevé  que  cet  ouvrage.  Je  n’ai 
pas  defifein  d’en  entreprendre  la 
defcription,  les  termes  me  man- 
queroient.  Au  refte  j’eftime  qu’il 
vaut  mieux  renvoyer , à l’examen 
de  cette  charmante  Eftampe,  ceux 
d’entre  les  Amateurs  des  beaux 
Arts  , qui  ne  l’ont  point  vue.  Ils 
me  pardonneront,  en  la  voyant, 
ma  craintive  réticence  r & fi  je  dis 
feulement , qu’on  y voit  tous  les 
préparatifs  d’un  grand  facrifice  i 
que  les  Dieux , &:  les  Dédies  par 
roiflfent  au  haut  dans  un  Ciel  ou- 
vert ; qu’lfis  portée  fur  un  nua- 
ge , femble  , pour  prendre  place 
parmi  les  Immortels  , n’attendrq 
que  l ordre  de  Jupiter , qui  eft  pla- 
cé avec  Junon  , fur  un  trône  bril- 
ni&fit  de  lumière  & fous  un  pavillon, 
foûtenu  par  deuxGénies.  je  ne  peu- 
fe  pas  que  le  Théâtre  nous  ait  ja- 
mais fait  voir  une  décoration  fi  ri- 
che, fi  magnifique,  & aufli  bien  en- 
tendue. La  belle  fcéne  ! Tout  eft 
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vif,&:piquant  dans  cette  admirable 
pièce.  On  n’a  pas  de  peine  à diftin- 
guer  les  Divinités  d’avec  les  hom- 
mes ordinaires  Les  Dieux , & les 
DécfTes  y paroiflent  avec  des  pro- 
portions conformes  à leur  caractè- 
re. Et  M.  le  Clerc  comme  un  Maî- 
tre bien  intelligent  a delfiné  tou- 
jours les  Déités  par  des  contours 
plus  coulants, plus  élégants  , &du 
plus  grand  goût.  C’efl:  que  cet  ex- 
cellent homme  deflînoit  par  fcien- 
ce  , par  efprit , & avec  cette  liber- 
té , qui  donne  à chaque  fujet  une 
éxpreffion  vive,  &:  naturelle. 

Comme  M.  le  Clerc  étoit  par- 
faitement bon  François , il  a-voulu 
faire  fervir  fes  talents  à laGloire  du 
Roi  i & faire  en  fa  maniéré  palfer 
à la  pofterité  les  merveilleux  évé- 
nements de  fonRègne.  Le  premier 
effai  , qu’il  fit  pour  fe  fatisfaire  là 
défiais, ce  ftmde  graver  le  Siège  de 
Mons , Capitale  de  Hainaut.  Sa 
M.ajefté  l’alTiégea  en  perfonne,  &C 
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l'emporta,  le  9 Avril  1691 , après 
16  jours  de  tranchée.  Cette  pièce 
eft  du  meilleur  goût,  & executée 
de  façon  qu’on  ne  peut  contempler 
ce  furieux  fpeélacle  , fans  trem- 
bler pour  les  habitans. 

Le  fécond  eiî’ai  que  fit  M.  le 
Clerc  , fut  la  prife  de  la  Forterefle 
de  Montmélian  par  M. de  Catinar, 
le  2.1  Décembre  1691.  Nôtre  Au- 
teur fachant  que  les  Romains  fai- 
foient  porter  dans  leurs  Triom- 
phes, les  fimulachres  des  Villes, 
qu’ils  avoient  fou  miles  à leur 
Empire  , fait  paroîtrc  Montmé- 
lian fous  la  figure  d’une  femme, 
aflife  'fur  un  roe  efcarpé , & por- 
té fur  un  chariot  , où  font  at-  . 
télés  quantité  d hommes , qui  îc 
tirent;  & qui , par  leurs  attitudes 
bien  variées  , montrent  l’abon- 
dance , ôc  la  facilité  de  fon  Gé- 
nie. Des  rangs  de*  Speétareurs 
fur  un  fond  d’une"  très  - belle 
Archite&ure  avec  une  Renom- 
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niée  en  haut  , qui  précédé  le 
chariot , terminent  ce  fujet. 

Il  n’en  eft  pas  demeuré  à ces 
deux  eflais  : nous  avons  encore 
de  lui  huit  morceaux  de  même 
grandeur  , & qui  contiennent 
huit  autres  événements  glorieux 
du  Règne  de  S a Majesté’. 

1.  Mefline  fecourue  par  leCom- 
mandeur  de  Valbelle  , qui  y con- 
duit du  fecours,  le  17  Septem- 
bre 1674. 

2.  Le  Siège  de  Dînant , parle 
Maréchal  de  Créqui , le  29  Mai 
167^. 

3.  La  Bataille  de  Gaffe l , oit 

M o n 1 E u r frere  unique  du 
Roi  défait  l’Armée  des  Àliiés  , 
le  n Avril  1677.  % 

4.  .Le  Siège  de  Saint  Orner  par 
MoNsfEUR,le2o  Avril  1677. 

Ç.  U Audience  donnée  far  le 
Roi  aux  Amba(fadeurs  de  Siam  , 
arrivés  à Paris , le  2$  Septembre 

1684* 
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6.  La  Démolition  du  Temple  de- 
Charenton  , en  Novembre  1685. 

7.  Le  Combat  de  Leu&e  , le  18 
Septembre  1 ^ 1,  où  le  Duc  de 
Luxembourg  défait  la  Cavalerie 
du  Prince  d’Orange  Si  des  Al- 
liés. 

8 . Namttr  afjiégé  par  le- Roi , Si 
pris  le  5 Juin.  169t. 

Ces  huit  fujets  de  l’Hifloire 
du  Roi  , font  entourés  de  bor- 
dures , ornés  de  figures  , de  car- 
touches, de  trophées  & de  tous 
les  attributs,  qui  conviennent  a. 
chaque  fujct. 

Ce  feroit  une  véritable  affaire 
que  de  détailler  le  mérite  de  cha- 
cun de  ces  morceaux  ; Si  je  ne 
les  raporte  qu  afin  de  faire  voir, 
que  M.  le  Clerc  n’a  pas  moins  bien 
réufïi  dans  le  genre  terrible , tel 
que  celui  de  la  guerre  , qu’il  a 
été  excélent  dans  le  gracieux. 
C’eft  ce  que  je  vais  mettre  dans 
une  entière  évidence,  en  rapor* 
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tant  ce  qu’il  a encore  fait  pour 
la  Gloire  de  Louis  le  Grand. 

Il  a gravé  treize  fujets  de; 
Conquêtes  du  Roi  ; où  il  s’eft 
fait  un  devoir,  & un  plaifir  de 
montrer  tout  ce  que  fa  belle  in- 
telligence dans  le  Dcflein  lui 
pouvoit  infpirer  de  plus  grand. 

i.  Rcez,  pris  par  le  Vicomte  de 
Turenne  , le  7 Juin  167Z. 

z.  Le  Fort  de  Skcingk  , pris  par 
le  Vicomte  de  Turenne,  le  ip 
Juin  1671.  ^ 

3.  Nirnéme  , prife  par  le  Vi- 

comte de  Turenne  , le  p Juillet 
1671.  4 

4.  Gray,  pris  par  le  Duc  de 
Navailles,  le  premier  Mars  1674. 

5.  Bataille  de  Sint  Zein , où  le 
Vicomte  de  Turenne  défait  les 
Allemans  , le  16  Juin  1674. 

C.  Bataille  de  Sénef  , où  le 
Prince  de  Condé , deffait  le  Prince 
d’Orange  à la  tête  de  trois  Ar- 
mées, le  11  Août  1674. 
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7.  Mefjme , fecourue  par  le  Duc 
de  Vivonne,  le  n Février  1675. 

8.  Agoufla , prife , par  le  Duc 
de  Vivonne,  le  17  Aouft  1675. 

9.  Bataille  navale , où  Ruyter 
eft  vaincu  près  d’Agoufta  par  le 
Duc  de  Vivonne  , le  2.1  Avril 
16J6. 

10.  Bouchainpris  par  Monsieur 
le  12  Mai  1676. 

11.  Bataille  navale , où  le  Duc 
de  Vivonne  brûle  la  Flotte  enne- 
mie dans  le  Port  de  Palcrme , le 
2.  Juin  1676. 

12.  La  Scalette  , S Sicile , fe 
rend  au  Maréchal  Duc  de  Vi- 
vonne le  2a  Novembre  1676. 

13.  Bataille  de  Caffel , où  Mon- 
sieur défraie  le  Prince  d'Orange , 
& l’Armée  des  Alliés,  le  11  Avril 
1677- 

En  1672,  il  grava  un  grand 
Médaillon  où  eftle  Bufte  du  Roi , 
avec  cette  Légende  : Lüdovicus- 
Magnus  Franciæ  , et  Navak. 
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K t x.  P.  P..  Au  revers  Te  voit  la 
Ville  de  Paris,  répréfentée  fous 
le  Symbole  d’une  femme  affile, 
tenant  d’une  main  une  corne  d A- 
bondancc , 6e  apuyant  l’autre  fur 
fon  Bouclier  , où  font  gravées  les 
Ar  mes  de  la  Ville.  L’Infcription 
eft  : Félicitas  public  a : 
6e  on  lit  dans  1 exergue  : Lutetia. 
Tout  cela  effc  accompagné  de 
palmes  6c  de  lauriers  entrelafles, 
6e  remplis  de  toutes  fortes  de 
-couronnes  antiques.  Au  deffus 
font  deux  Renommées  occupées 
a publier  la  grandeur  de  nôrre 
Monarque'.  Entre  elles  voltige 
un  Ecriteau  fur  lequel  on  lit  : 
Ludovic u s Magnus.  Ce 
qui  nous  aprend  que  le  fur- nom 
de  Grand  a été  donné  au  Roi  , 
de z 1671,  6e  non  pas  en  l’an- 
née 1680,  commit  le  difent  les 
fâftes  de  la  Mai  fon  de  Bourbon  3 
pag.  ail  : quoi  qu’on  puiffe  dire, 
qu’il  lui  fut-donné  alors,  du  con- 
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Jtnttment  meme  de  tous  les  Eiran- 
gers. 

M.  le  Clerc  a fait  encore  de 
fort  belles  Devifes  à la  Gloire 
du  Roi  : Une  fort  ingénieufe  eft 
celle  où  il  y a un  G obe  fleur- de- 
lifé  : Hercule  eft;  d’un  côté  armé 
de  fa  maffuë  , 6z  en  pofture  d’em- 
pêcher l’Hydre  de  fe  relever.  On 
voit  auprès  de  lui  des  hommes  , 
des  chevaux  par  terre  , & une 
porte  renverfée.  De  l’autre  côté 
eft  Alexandre , apuyé  fur  ce  Glo- 
be, & étonné  de  le  voir  fi  éclairé 
par  un  Soleil  , qui  eft  audeflus  , 
furmonté  de  ces  mots  : P l«u  res 
non  capït  orbis.  Pour  li- 
gnifier que  comme  un  Soleil  fuffit 
à tout  l’Univers , il  feroit  à pro- 
pos qu’il  n’eut  qu’un  maître.  Tous 
les  Symboles  , qui  réprcfentent 
les  travaux  de  ces  deux  Héros  y 
font  renverfés  fous  leurs  pieds  } 
pour  exprimer , qu’ils  ne  font  rien 
on'  comparaifon  de*  ce  que  ce 

Monarque, 
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Monarque,  qui  a pour  iymbole 
le  Soleil , a fait  de  grand  depuis 
qu’il  règne  par  Lui- même.  Le 
Lion  , &;  1 Aigle  , qui  fémblenc 
contempler  ce  Soleil  ; ne  font 
pas  là  pour  rien  : Mais  je  ne  fi- 
; nirois  pas  , s il  falloic  tout  expii- 
| quer. 

Une  autre  Dèvife,  qui  renferme- 
I un  fens  , où  il  y a beaucoup  d’efi- 
prit  ; c’eft  la  répréfentation  de 
j tout  ce  qui  fervoit  à la  confcrva* 

: tion , & à la  defïenfe  de  la  Toi— 
Ton  d’or , afin  de  marquer  que  la 
conquête  en  étoit  très  difficile.  Il 
I y apour  ame  de  laDevife  ces  mots:: 
Èt  MAJOR  JaSONE  V1NDEX. 

L’explication  elt  dans  les  Vers; 
fuivants.  • 

Des  monftres  furveiliants  tromper  la  vigilance' , 

Des  montres  froudroyants  donifer  la  violante  9 , 
Anx'er.fants  de  la  Terre  enlever  la  Toifon , 

Et  cl,  ns  le  Champ  de  Mars  éteraifcr  fa  Glorre  ; : 

Si  ee  fut  dans  la  Fable  un  c$nte  pont*  Jafcmy 

C cl  une  .vérité  pour  LOUIS  dans  i'Hfftotreic» 
De  Bkiantuu 
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Un  fujet  encore  allez  fingulier 
pour  la  Gloire  du  Roi  , c'eft  ce 
que  M.  le  Clerc  a fait  àl’occa- 
fion  du  Canal  de  Languedoc  , . 
qui  joint  les  deux  Mers  , l’Oc- 
céan  , &;  la  Méditérannée,  &c  par 
lequel  la  navigation  fe  fait  au- 
jourd’hui de  Lune  à l’autre  Mer. 
Il  y a le  Portrait  du  Roi  , que 
deux  Renommées  accompagnent. 
Minerve  paroît  aufli  là  , qui  lui 
préfente  une  Couronne  de  lau- 
rier : Et  la  Fortune  met  fa  Roue 
à la  difcrétion  de  Sa  MajestjL, 
comme  feul  capable  de  la  fixer  , 
èc  d’en  arrêter  les  viciffitudes. 
Deux  Génies  ont  entre  eux  un 
Globe  aux  Armes  de  France 
& reçoivent  dans  deux  Coquil- 
les , qu’ils  tiennent.  Peau  qui  dé- 
cend  d’une  Coquille  beaucoup 
plus  grande,  ôc  la  lailfent  couler 
dans  deux  urnes,  que  foutien- 
nent  deux  Déités  Marines.  Ce  te 
pièce  eft  dédiée  au  Roi  , par; 
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cette  îhfcription  : Ludovico  M a- 
GNO  IN  ALVEUM  NAVIGABlUM 
A R OCCEANO  AD  MEDITERRA- 
r*um  , &c.  Toute  cette  compolï- 
tion  e(t  fort  bien  entendue,  Sc 
répond  à la  réputation  que  l’Au- 
teur s’étoit  déjà  faite  , en  l’an  1677, 
que  cette  planche  fut  gravée. 

Cen’eftpas  là  tout  ce  que  M.  le 
Clerc  a fait , pour  marquer  com- 
bien il  étoit  fenfible  à la  Gloire 
du  Roi  : Il  a fait  encore  les  Def- 
feins  de  quinze  autres  fujets  , que 
M.  de  Chatillon  a gravés  , de  dans 
lefqucls  il  a parfaitement  bien 
pv-is  le  goût  de  l’Auteur.  Les 
voici  ; & je  les  range,  comme 
les  précédents  , dans  un  ordre 
chronologique  : marqüant  les 
époques  un  peu  plus  jufte  , que 
ne  font  ordinairement  les  Gra- 
veurs. 

i.  Orfoy  pris  par  le  Roi  , le  j 
Juin  1672,. 

i.  Buric  pris  par  le  Vicomte' 

F ij 
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de  Turenne  , le  3 Juin  *1 671.. 

3.  Rhimbergue  gris  par  le  Roi , 
le  6 Juin  167*. 

4.  Bocsbourg  gris  par  le  Roi  , 
le  21  Juin  1672. 

j ZJtrech  fe  rend  au  Roi,  le 
même  jour  ,1671. 

6.  Majlricht  gris  par  le  Roi , 
le  2.9  Juin  1673. 

7.  Salins  gris  par  le  Duc  de  la 
Feüillade,  le  ai  Juin  1674.  • 

§.  Binant  gris  par  le  Maréchal 
de  Crequi , le  29  Mai  1 67 j. 

9.  Huy  gris  par  le  Marquis  de 
Rochefort , le  6 Juin  1675. 

10.  Aire  grife  par  le  Maréchal 
d’Humieres,  le  31  Juillet  1676. 

11.  Cambrai  gris , par  le  Roi  , 
le  5 Avril  1677. 

12.  La  Citadelle  de  Cambrai 
grife  parle  Roi , le  17  Avril  1677. 

13.  Saint-Omer  gris  par  Mon- 
sieur, le  20  Avril  1677. 

14.  Fribourg,  en  Brisgau  gris 
par  le  Maréchal  de  Crequi , le  17 
Novembre  1677. 


D È M.  LE  ClERC.  6ÿ 
if.  /près  pris  par  le  Roi , le  zy 
Mars  1678. 

M.  le  Clerc  a gravé  deux  belles 
bordures  , qui  fervent  de  pafle- 
partout  à toutes  ces  planches  : 
Et  ces  bordures  font  ornées  de 
figures,  de  cartouclvs  , de  tro- 
phées , convenables  à la  Gloire 
du  Roi. 

Une  belle  pièce  dans  ce  mê- 
me ftyle,  e’eft  une  grande  plan- 
che, qui  répréfente  la  Bataille  de 
CalTel  , gagnée  par  les  Trou- 
pes du  Roi  , commandées  par 
Mon  si  ê u r-,  fur  les  Hollandois, 
qui  avoient*à  leur  tête  Monfieur 
le  Prince  d'Orange  , le  11  Avril 
1677.  La  fituation  des  deux  Ar- 
mé sy-eft  très  bien  obfervée  -,  ÔC 
les  Bataillons  , &:  les  Efcadrons 
sÇy  diftinguent  aifement  : & pour 
une  plus  facile  intelligence  , on 
y a mis  les  noms 
On  ne  confidére  point  indiffé- 
remment tous  ces  fujets  , que  je 
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mets  dans  le  genre  terrible  : Ils 
font  tout  l’effet  , qu’ils  doivent 
produire.  Ils  intérelTent  merveil- 
leufemenc.  Dans  les  Batailles  les  . 
Guerriers  animés  infpirent  des  1 
mouvements  de  crainte,  & d’hor- 
reurs. Les  chevaux  , qui  fécon- 
dent l’aétion  de  leurs  Cavaliers  , 
y font  parfaitement  bien  deffinés'. 
Et  dans  les  Sièges  on  ne  peut  fe 
deffendre  de  plaindre  le  fort  des 
habitants  des  Villes  afliègéesrTant 
il  eft  vrai  que  dans  quelque  fujet 
que  ce  foit  , on  ne  trouve  jamais 
leGénie  de  nôtreAnteur  en  défaut. . 

La  FaÇade  du  Palats  de  StocKol- 
me  , bâti  fous  le  Règne  deCharle 
XL  Roi  de  Suède  , & dont  M.  le 
Tcffein  a été  l’Architecte’,  a été 
gravée  par  M.  le  Clerc  , &:  eft 
certainement  de  fon  bon, 

La  Pompe  funèbre  de  Chai  le 
XL  Roi  de  Suède  , contient  une 
décoration  allez  nouvelle , & très 
bien  entendue.  Le  DefFcin  eft  de 
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M.  Tcflcin  , & l’intelligence  de 
M.  le  Clerc, qui  la  gravée , ne  con- 
tribue pas  peu  à l'embelliflement 
de  ce  fpcétacle. 

Nous  avons  encore  de  la  com- 
poficion  de  nôtre  Auteur  une 
grande  Médaille , faite  à la  Gloire 
de  Charîe  XII.  Roi  de  Suède  , 
à l’occafion  de  lafameufe  viétoire 

S 

qu’il  remporta  , le  3.0  Novembre 
1700,  avec  un  petit  Corps  de  huit 
mille  Suédois  , fur  quatre-vingt 
mille  Mofcovites , qui  faifoientle 
Siège  de  Narva.  Il  les  attaqua  avec 
un  courage  , & une  valeur  ini- 
mitables , &c  les  força  dans  leurs 

a 

retranchements.  La  Médaille  le 
répréfente  debout , environné  de 
tous  lés  attributs  de  la  Guerre  , &c 
couronné  par  la  Vi&oire  à l’âge  de 
18  ans  . L’inlcription  porte  ces 
mots.  Du* S UNO  ru  1 T Dit  : 

Et  dans  l’exergue  il  y a : 80000. 
MoschorumFugAtis,aut  cæsis 
Narva  obsid.  lie  «rata. 
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La  bordure  de  cette  Eflampe , 
eft  la  plus  mignonne  chofe , qu’on 
puifTe  voir. 

M.  le  Clerc  ne  s'eft  pas  moins 
fîgnalé  dans  x 1 i morceaux , qu'il 
a faits,  pour  lorvir  à l’Hiftoire 
de  Charle  V.  Duc  de  Lorraine  , 
dans  Jefqucls  il  a étallé  tous  fes 
talents  ; afin  de  contribuer  à la 
Gloire  immortelle  de  ce  fameux 
Héros , que  l’on  peut  juftement 
nommer  \e  Fléau  des  Mufulmans.. 

La.  première  pièce,  qui  doit 
paroître  au  frontifpice  de  cette 
Hiftoire,  eft  une  magnifique  Pyr 
ramide , ornée  de  vertus , d’Efcla- 
ves  , dépeuples  vaincus,  &c  où 
l’Auteur  n’a  pas  oublié  de  placer 
âvantageufement  la  Renommée. 
Le  Portrait  de  ce  grand  Prince 
fe  voit  dans  le  milieu.  Ses  Ar- 
mes font  audeffous.  Enfin  tout 
ce  qui  peut  rendre  une  décora- 
tion vive  pompeufe , s’y  trou- 
ve raflemblé  avec  un  goût,  & un 
choix  exquis.  Om 
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Oa  remarque  bien  dans  cette 
picce  , qui  eft  une  des  plus  cu- 
ticules chofes  , que  cet  habile 
Graveur  ait  exécutées,  qu’il  tra- 
vaillent par  prédileébion  ; qu’en 
voulant  éternifer  le  Héros  par 
ce  noble  monument , il  avoit  en 
vue  de  n’être  pas  oublié  lui- me  aie. 
11  y a plulieurs  Vignettes  ,&  Fleu- 
rons, que  je  puis  faire  palier  , pour 
être  des  plus  belles  chofes  , que 
nous  ayons  de  lui.  Tous  les  fu- 
jets  , qui  forment  cette  fuite  , 
font  des  Batailles , des  Sièges  , 
des  Tallages  , des  SoûmilÜons  de 
peuples. 

1.  La  Bataille  de  Saint  Godard , 
le  1 Août  1664. 

z.  Le  Siège  du  Château  de 
Muran,  en  1671. 

3.  Le  Partage  de  laForêt  Noire. 

4.  La  Défaite  des  Turcs,  prés 
de  Vienne , en  168.3. 

5.  La  Bataille  4®  Barcan  , en 

1683. 
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6.  Le  Siège  de  Vicegrade  , le  iy 
Juin  1684. 

7.  La  Bataille  de  Gran  ou  de 
Vifalu  en  léSy. 

8.  Le  Siège  de  Bude  , emporté 
par  alLtuc,  le  z Septembre  i6$6. 

9.  La  Bataille  d’Arfan  , le  10 
Août  1687. 

10.  Les  Tranlilvains  fournis  , 
en  1687. 

Le  haut , & le  bas  de  chaque 
Eftampe  font  terminés  par  des 
cartouches , que  l’œil  ne  fe  lafîe 
point  de  voir.  Je  ne  fai  pas  a 
comment  Jes  autres  regardent 
ces  délicieux  morceaux  de  Def- 
{ein  , & de  Gravure  ; de  ma  part 
j’avoue  que  je  ne  les  parcours 
jamais  , fans  me  récrier  fur  de 
{1  raviffantes  chofes. 

Quand  au  genre  champêtre , on 
peut  dire  qu'il  s’y  eft  furpalfé 
lui-même  , comme  il  a furpaffé 
les  autres  Graveurs  dans  les  gen- 
res, que  nous  avons  parcourus. 
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En  effet  il  ne  faut  que  voir  les 
douze  Payfages , dédiés  à Mon- 
fieur  le  Marquis  de  Beringhcn  , 
defquels  la  compofition  eft  agréa- 
ble , variée  , &:  exécutée  d une 
maniéré  fi  belle  , 6c  fi  délicate, 
que  je  doute , qu’on  puiffe  rien 
trouver  de  plus  parfait  en  ce  genrev. 
C’cft  là  que  brille  l’air  vrai  6c  naïf 
<le  la  nature , qui  fernble  fortir 
nouvellement  du  cahos  par  l’ad- 
mirable débrouillement  des  Elé- 
ments, qu’on  y voit  La  Terre 
eft  parée  de  fes  différentes  pro- 
duétions  , 6c  le  Ciel  eft  orné  de 
fes  météores.  La  belle  intelligen- 
ce du  Clair  - obfcur  , qui  eft  un 
des  grands  talents  de  l’Auteur  , 
diftnbue  par  tour  les  lumières  , 
6c  les  ombres , avec  une  fi  fine 
induftrie  , que  les  objets  paroif- 
fent  vra:s  , 6c  fenfibles.  Les  ro- 
ches , les  montagnes  , les  lointains 
y font  des  effets  très  agréables 
au  Spedatcur. 
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Apres  tour,  ces  xir.  Payfages 
mentent  bien  , que  nous  les  exa- 
minions chacun  en  particulier. 

Le  premier  contient  un  ma- 
gnifique Palais  d’une  Architec- 
ture de  bon  goût  , régulière  f 
bien  fuivie  , & qu'on  ne  peut 
■voir,  fans  s’imaginer  , qu’ii  eft 
un  de  ces  Palais  enchantés,  dont 
parlent  les  Romans.  Il  eft  orné 
de  Bulles  , de  Statues  , de  Co- 
lonnes. On  voit  à droit  , & à 
gauche  , de  grands  Arbres  tou- 
fus , qui  portent  leurs  têtes  fu- 
perbes  jufques  dans  les  nues. 
Il  y a audevant  , un  grand  par- 
terre émaillé  de  mille  fleurs  naif- 
fantes , avec  une  gerbe  d’eau , 
compofée  de  quantité  de  jets  , 
dont  les  eaux  , en  retombant  , 
forment  une  admirable  cafcade. 

Le  fécond  eft  tout  dans  le  fty'e 
champêtre.  La  nature  y paroîc 
abandonnée  à e le  - même  ; & fans 
être  gênée  par  l’art , elle  fait  là 
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es  productions  avec  cette  variété, 

, & cette  naïveté,  qui  ne  laiffent  pas 
de  charmer  par  leur  aimable  lim- 
picité.  Il  y a des  ruifleaux  bor- 
des de  tapis  verds , des  rochers 
de  figures  bizares  , qui  fe  joignent* 
à un  hor'zon  , formé  à fouhait 
pour  le  plaifir  des  yeux.  Quel- 
ques Cavaliers , proche  d’un  ca- 
baret , & fous  de  gros  arbres  épais^ 
fe  rafraichiffent , & donnent  do 
l’exercice  au  maître  , qui  accourt 
avec  la  pinte,  des  verres,  eu 
pofture  de  les  fervir. 

Le  troifiémc  confifte  en  une' 
vue  d un  antique  Palais  inhabité, 
&:  qui  tombe  en  ruine  : au  pié 
duquel  de  grands  arbres  fe  font 
clévés  ; vive  décoration  de  la  vo- 
racité du  tems,  contre  lequel  ni 
les  pierres , ni  les  marbres  ne  peu- 
vent tenir.  Audeîà  on  voit  un 
lointain,  où  la  dégradation  de  là 
lumière  eft  favammenc  obfervée. 

Le  quatrième  montre  un  *con- 

G iij 
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cert  de  la  nature  , Sc  de  l’art , qi^ 
©nt  travaillé  à faire  un  beau  pays , 
orné  de  Temples  , de  Châteaux , 
de  Maifons  de  plaifance  , que  l’on 
découvre  dans  un  grand  éloigne- 
ment, Sc  qui  font  une  très  belle 
fcéne.  Les  arbres , les  rochers  , 
les  tuffeaux  n’y  iont  point  ou- 
bliés : un  ciel  doux , Sc  clément 
fe  fait  fentir  fur  cette  horizon  , 
qui  eft  affez  régulier. 

Le  cinquième  répréfente  la  na- 
ture, telle  que  Dieu  l’a  faite.  La 
main  des  hommes  n’a  rien  cor- 
rigé des  irrégularités  charmantes  , 
qui  s’y  font  formées  félon  les  loix 
du  mouvement,  que  Dieu  a im- 
primé dans  la  matière.  Des  roches 
efcharpées,  dont  la  cime  fe  cache 
dans  les  nues,  Sc  qui  fe  montrent 
à droit,  Sc  à gauche,  produifent 
des  eaux  criftalines  , qu’on  voit 
tomber  par  torrents  dans  le  fond 
d’un  vallon.  Le  lointain  offre  à la 
vue  *Une  mer  fort  calme  ; Sc  fur 
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fon  rivage  de  petit*  ouvrages  d’ Àr- 
chitcéture  aprennent  que  ce  pays 
farouche  cil  pourtant  habité  par 
des  hommes. 

Le  fixiémc  eft  un  compofé 
de  Fabriques,  &C  de  Forêts.  On 
y voit  de  fuperbes  reftes  d’un  an- 
cien Palais , aflez  beau  > pour  que 
les  pées,&  leur  Reine  y fiftènt  leur 
féjour.  Ce  Payfage  eft  fort  agréa- 
ble. Une  Riviere  pafle  aflez  pro- 
che du  bâtiment,  &:  des  bois. 
L’eau  en  eft  fi  pure , li  vive , 
fi  tranquile,  qu’on  y voit  aufti 
nettement  , que  dans  le  miroir  le 
mieux  poli , le  Palais  , les  arbres,, 
St  tout  ce  qui  eft  élevé  fur  le  ri- 
vage. M.  le  Clerc  ne  pèche  ja- 
mais contre  les  régies  : il  favoic 
bien  qu’une  eau  , qui  eft  agitée , Sc 
qui  coule  rapidement,  ne  répré- 
fentc  point  les  objets  voifins.  La 
bonne  Phyfîque  , &:  le  raisonne- 
ment ont  toujours  conduit  fon 
Butin..  En  vérité  c’cft  de  fes  ou- 
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vrages  , fi  dignes  d’être  étudiés 
avec  foin  , qu'on  doit  dire  ; plus 
intelligitur  , quam  pingitur  : ils 
font-penfer  plus  de  chofes  , que 
l’Auteur  n’en  a exprimées. 

Le  fétiéme  eft  celui , que  nous 
apelîons  /’  H ermitage  .Lebon  H er- 
mite , eft  proche  d’une  Croix  jÿi 
converfation  avec  un  Pèlerin  ae 
Paint  Jaque  , auquel  il  femble 
qu’il  veuille  perfuader  de  fc  fixer; 
éc  qu’en  changeant  de  pays,  il  eft 
rare  qu’on  change  de  mœurs. 
Au  refte  cet  Hermitage  a Tous  Tes 
yeux  le  plus  beau  terrain  du  mon- 
de , & qui  eft  décoré  par  des 
Eglifes , par  des  Châteaux  ,par  des 
Tombeaux,  par  une  riviere&  par 
un  lointain  très  tendre. 

Le  huitième  répréfente  une 
jolie,  & fort  agréable  maifon  de 
campagne  , bâtie  dans  une  Ifle, 
où  l’ombre  fraîche  d’une  belle 
verdure  , femble  inviter  à s’y  aller 
tranquilifer.  La  diftribution  de 
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la  lumière , &c  de  l’ombre  dans 
ce  Payfage  , met  le  Spc&ateur 
dans  une  efpéce  d’enchantement  ? 
& fait  voir  que  jamais  perfonne 
n'a  mieux  fù  que  notïe  Graveur 
le  bon  ufage  du  Clair- obfeur. 
Qui  n’efl:  pas  ravi  de  la  rnerveil- 
loufe  comppfition  de  cette  Eftam- 
pe , manque  de  dîcernement,  SC 
de  finefle  de  goût.  Les  arbres  cou- 
vrent la  campagne  Sc  en  font  un 
grand  Jardin.  Enfin  le  coup  d’ceil 
efl:  là  admirable. 

Le  neuvième  Payfage  eft  peut- 
être  encore  plus  beau  , que  tous 
les  précédents.  C’eft  un  aflfembia- 
ge  bien  entendu , &c  bien  raifon- . 
né  de  Fabriques  anciennes , & de 
Fabriques  modernes.  Les  bâti- 
ments anciens  tombent  en  déca- 
dence, 5c  font  cependant  d’ad- 
mirables veftiges  du  grand  Sc  du 
bon  goût  de  l’Antiquité.  Ce  qu’il 
y a d’ Architecture  moderne  efl: 
régulier , Ôc  ingénieufemeuc  ira  a- 
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giné.  Il  femble  que  M.  le  Clerr 
avoit  dans  la  tète  tout  ce  que  les. 
plus  habiles  Architectes , Toit  de  la 
Grèce , foit  de  l’italie  , ont  fait  de 
plus  grand  , & de  plus  magnifique.. 
Gette  Eftampe  en  elt  une  convic- 
tion , contre  laquelle  il  n’eft  pas 
poflible  d hûreufement  militer. 

Le  dixiéme  eft  une  magnifi- 
que Eglife,  avec  un  Palais,  di- 
gne fans  doute  d’un  Patriari  he 
d’Alexandrie.  Car  il  femble  que 
l’Auteur  , ayant  mis  une  Pyrami- 
de d’Egypte,  qui  n’eft  pas  loin, 
il  ait  vou  u nous  infinuer  , que 
la  fcéne,  réprcfentée  dans  cette 
.Eftampe  , eft  en  igypte  même. 
Je  me  joints  aux  deux  Cavaliers, 
qui  voyagent,  & qui  paroiftent  là 
s’aprocher  avec  diligence,  pour 
contempler,  8c  pour  admirer  ce 
prodigieux  ouvrage  d’Architec- 
ture  : Pouroit-on  faire  mieux  5 

L’onzième  répréfente  un  Ha- 
meau, fcituê  au  pie  d’une  mon- 


de  M,  IE  Clerc,  $3 
tagne  fort  élevée.  Les  maifons 
conviennent  à des  Payfans.  Tout 
y eft  fort  naturel  jufqu’à  ce  grand 
Chêne  . qui  périt  fur  pié  , de  vé- 
tufté , &c  auquel  il  ne  revient  rien 
d’avoir  vécu  peut-être  trois  cents 
ans. 

Le  douzième  eft  la  vue  d’un 
Pays  p'àt , ou  paroît  une  Armée 
rangée  par  Bataillons  , &:  par  Ef- 
cadrons.  Les  Officiers  qui  font 
fur  le  devant , font  montés  à l’a- 
vantage , & montrent  un  air  dé- 
terminé à f lire  leur  devoir , & à 
mériter  la  gloire,  qu’on  s âquiert 
par  la  valeur. 

Les  Figures  dont  tout  ce  mor- 
ceau eft  rempli  , font  deffinées 
à charmer,  & font  acco  mpagnées 
de  la  vivacité,  de  la  juftTTe  & de 
la  délicacefte  des  expréffions. 

Après  tout  ces  x 1 1 Payfages 
fi  bien  variés , font  voir , combien 
M.  le  Clerc  étoit  abondant  , 
régulier  dans  la  compofition  » élé- 
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gant  , & corred  dans  le  Deffein  r- 
éxaél  & fptrituel  dans  l’exécution.’ 
}e  fai  bien  que  ia  nature  con- 
tient une  fource  infinie  de  beau- 
tés , que  l Art  rfépuifera  jamais  : 
cependant  l’Auteur  a toujours  ju- 
dicieufement  fait  un  choix  épuré 
de  la  belle  nature  ; Sc  par  je  ne 
fai  quel  art  , les  belles  chofes 
fous  fon  Burin  , deviennent  fubii- 
mes  & merveilleu fes.  C’efi;  peur- 
étre  par  le  foin  qu’il  s’eft  donné 
fans  ceffe  d’imiter,  de  copier  la 
nature, dans  laquelle  le  vrai  parois 
avec  toute  fa  pureté  & dans  toute 
fon  élégance  ; avec  toutes  fes  grâ- 
ces , Bc  dans  toute  fa  force  ; fans 
fortir  jamais  de  fon  admirable  fini- 
ph’eité.Certainementon  s’extafie  à 
la  vue  de  tous  ces  beaux  ouvrages , 
où  tout  parle. 

11  faut  dire  la  même  chofe  de 
trente  - fix  autres  Payfges  , fort 
petits,  qui  font  dédiés  à Monfieur 
k Marquis  de  Courtanvaux  ; 
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de  douze  petites  Vues , tuées  des 
environs  d Paris  : C ar  enfin  dans 
ces  petites  vues  mêmes*,  dont  les 
fites , pour  la  plu-part , n’ont  rien 
d’extraordinaire,  qui  puifife  re- 
vei.ler,  &:  réjouir  l’imagination, 
par  la  nouveauté , ôc  par  la  beau^ 
té  de  leurs  formes , le  génie  de 
l’Auteur  a lu  faire  entrer  degrands 
agréments  en  y répandant  des  ac- 
cidents , qu’il  a fige  lient , & in- 
genieufement  fupoiés. 

Voilà  pour  le  Ifyle  Paftoral , & 
Champêtre,  qu’il  a traité  avec  la 
même  lupériorité  de  Génie , qui 
éclate  dans  tous  fes  autres  ouvra- 
ges- 

Je  ne  puis  me  difpenfer  de  dire 
quelque  chofe  fur  d’autres  mor- 
ceaux d’un  genre  particulier.  On 
élevoit  autrefois  tous  les  ans  aux 
Gobelins  un  Mai  à l’honneur  de 
M.  le  Brun.  C’étoic  un  arbre 
d’une  prodigieufe  grandeur  , ma- 
gnifiquement décoré  de  Devifes  4 
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&:  de  Symboles , propres  à r I» 
préfor  ter  les  rare?  talents  de  ce 
grand  hdmme.  Rien  de  ce  qui 
pouvoit  rendre  la  fête  folennelle, 
n’étoit  épargné.  Les  boëttes  l’an- 
nonçoient  , &.  étoient  accompa- 
gnées de  tyn. baies , de  trompet- 
tes , de  haut  - bois  > & de  baffons. 
Une  longue  table  , couverte  de 
toute  forte  de  raffraichrflements  , 
cffroit  aux  Spectateurs  de  quoi  fe 
régaler,  & dater  le  goût  ; tandis 
que  la  iymphonie  * & le  fpecta- 
cîe  de  la  réjomffance  divertif- 
foient  l’ouie  , &:  la  vue.  M.  le 
Clerc  a faitune  très  belle  Lftampe 
de  cette  fête.  Il  a pris  le  moment 
où  l’on  élève  cet  arbre  d’une  pe- 
fanteur  énorme.  Tout  paroît  en 
mouvement , & dans  l’action.  Les 
objets  différents  y font  fi  bien  tou- 
chés , que  la  répréfentation 
réjouit  q ’afi  autant  la  vue,  qu’au» 
ïoit  pu  faire  la  chofe  même. 

Un  autre  morceau , qui  mar- 
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que  un  Génie  fécond,  en  belles 
chofes , c’eft  la  Vignette  , que  M. 
le  Clerc  a gravee  pour  leSupié- 
ment  des  Concile?  de  Monfieuc 
Baluze.  Lest  mieux  la  connoT- 
feiit  lotis  le  nom  de  Grand  concile „ 
Llle  elt  tres  rare , ôc  on  ne  la 
trouve  réparée  du  Livre,  qu’avec 
beaucoup  de  difficulté.  G’eft  un 
ouvrage  d'une  excélence  fingu- 
liére.  Tous  les  Evêques  y (ont 
aifis  en  chapes  , &:  initiés , ayant 
derrière  eux  des  Prêtres  , des 
Do&eurs  , & des  Religieux, 
Quoique  les  têtes  foient  très  pe- 
tites , elles  font  fi  bien  touchées, 
qu’on  11e  peut  s’empêcher  d être 
fenfibleà  l’air  refpeélabie  qu'on 
voit  dans  ceux  , qui  compofênt 
cette  fainte  afifemblée.  Leurs  ac- 
tions qui  font  figement  variées, 
fonc  connoître  , qu’ils  n’agifTent 
que  par  les  céleftes  impieflions 
du  divin  Efprit  , qui  paroîc  au 
dellus  d’eux,  La  Bible  eft  placée 
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fur  un  trône  au  milieu  du  Con* 
cile , pour  nous  aprendre  que  les 
Décidons  des  Prélats  font  aulfi- 
bien  tirées  deia  Parole  de  Dieu 
écrite  , que  du  Dépôt  de  la  Foi, 
qui  fe  conferve  dans  les  Pafteurs 
de  l’rglife,  par  une  Tradition 
perpétuelle,  & non  interrompue. 
Franchement  l’Auteur  arépréfen- 
té  les  Peres  avec  des  caractères 
fx  vénérables,  que  la  feule  inf- 
peétion  de  leurs  perfonnes  nous 
invite  à recevoir  , avec  confiance, 
foumifiion  , les  Gracies  qu’ils 
prononcent.  Il  faut  con  «renir  qu’- 
un pareil  fujêt , où  il  y a tant  de 
figures  , & fi  peu  de  variété  dans 
les  attitudes  ôc  dans  les  draperies, 
devoir  être  traité  par  M.  leClerc, 
afin  de  ne  point  paroitre  trop  uni, 
«5c  pour  ne  point  tomber  dans  le 
fade  fie  l’infipide. 

Le  Conciliabule  de'  Tyr  , tenu 
l’an  335.  Il  femble  que  M.  le 
Gierc  nous  ayant  donné  , dans 

l’Eftampe 
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l’Eftampe précédente,  ridée  d’un 
Concile  cgitime  , il  dévoie  nous 
tracer  une  image  d’un  faux  Con- 
cile. C’eft  de  quoi  il  s’eft  parfai- 
te; nent  bien  équité,  en  nous  ré- 
préfentant  ici  le  Conciliabule  de 
Tyr  : oit  Saint  Athanafe  , fu:  ac- 
culé , condunné , Sc  dépofé  par  la 
faction  des  Ar;ens  , qui  y domi- 
naient. Entre  les  calomnies , donc 
on  chargea  ce  Saint,  il  y fut  ac- 
eufé d’avoir  tué  Arféne  , Evêque 
de  la  S été  des  Méléciens  ; èc 
d’avoir  porté  Macaire  , Prêtre 
d’Alexandrie  , à renverfer  l’Autel 
d une  Eglife , à rompre  un  Calice, 
& à brûler  les  Livres  Saints.  Ce 
Macaire  fut  conduit,  chargé  de 
chaînes  d’Alexandrie  à Tyr  , afin 
d y être  jugé  par  le  Concile.  Les 
Calomniateurs  avoient  une  main 
coupée  d’un  corps  mort  ; &:  ils 
la  montroient  comme  la  main 
d Arféne  , qu’ils  tenoient  cepen- 
dant ç^ché.  La  Providence  avant 
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permis  qu’Arféne  fe  fouçiant  peu 
des  ordres  de  ceux  , dont  il  avoit 
reçu  de  l’argent,  pour  ne  poinr 
paroître  , vint  à Tyr  , afin  de  voir 
parcuriofité  ce  qui  s’y  pafieroit. 

Il  y fut  découvert  par  les  amis 
de  Saint  Athanafe  , qui  s’en  fer- 
vit  fort  prudemment.  Quand  oe 
Saint  Dodeur  fut  entré  dans  le 
Concile  , fes  accufateurs  s’avan- 
cèrent , 8c  produifirent  la  main, 
comme  un  argument  du  meurtre, 
qu’on  lui  reprochoit.  L’accufé 
demanda  à l’Aflemblée , s’ils  con- 
noilfoient  Arféne  ; 8c  plufieurs 
ayant  répondu  qu’ils  le  connoif- 
foient  fort  bien  , il  commanda 
qu’on  le  fit  entrer , ayant  les  deux 
mains  cachées  fous  fon  manteau,  t 
Ejl-ce  /i,  leur  dit  Saint  Athanafe  , à 
set  Arféne  qui  a,  une  main  coupée ? t 

Il  leva  enfuite  un  côté  du  man-  b 
teau  d’ Arféne,  8c  montra  une  ic 
de  fes  mains..  Et  comme  quel-  « 
qties-ups  fe  doutaient  que  ç’écoit 
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l’entre  main  , qui  étoit  coupée , 
il  s’arrêta  un  peu  , &:  les  laifla  dans 
le  doute  ; puis  il  leva  l’autre  cô- 
té du  manteau  , SC  dit  : Arféne  a 
deux  mains , comme 'vous  voyez,  » 
C’ejl  aux  accufateursa  vçus  dire , 
d’on  vient  la  troifiéme  qu’ils  pro~ 
dnifent,  Ainfi  cette  horible  im- 
pofture  fut  diflipée  par  la  feule» 
préfence  d’Arféne.  C’eftai  nfi  que 
Socrate  raporte  à la  confafîon  des 
' Ariens  , la  honteufe  fcéne  , qui 

ife  pafla  dans  le  Conciliabule  de 
Tyr.  H if.  Ecclef'.  Lib.  1.  cap.  29 
M.  le  Clerc  a parfaitement  bien 
exprimé  toute  cette  avanture 
dans  fon  Eftampe.  Macaire  y eft 
chargé  de  chaînes.  On  y mon- 
tre avec  audace  la  prétendue  main 
d’Arféne.  Cet  Arféne  y paroît  lui- 
même;  on  voit  Saint  Athanafe 
:qui  lève  les  deux  côtés  du  man- 
teau , Sc  montre  les  deux  mains 
, de  cette  Evêque,  dont  on.  Pa~- 
: eufoit  d'être  le  meurtrier.  îl  efë 

H:ij 
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évident  que  M.  le  Clerc  n’a  pas 
gravé  ce  morceau  en  fimple  Gra- 
veur : mais  en  homme  habile,  qui 
avoir  lu  rHiftoireCcclefiaftique 
de  Socrate,  qu’il  a copié  exam- 
inent. Il  eft  même  entré  dans  l’ef- 
prit  de  l’Empereur  Conftantin, 
en  repréfentant  cette  A (Temblée, 
plutôt,  comme  une  cohue,  que 
comme  un  Concile.  En  effet, 
Conftantin  , écrivant  à cés  Evê- 
ques leur  reproche  de  s’être  com- 
portés d'une  maniéré  étourdie , 
turbulente  , & tempejlattve  : 

Audi  Monfieur  le  Clerc  n’a- 
t’il  pas  répréfenté  le  Saint  Efprit 
préftdant  dans  ce  faux  Concile. 
Cette  pièce  eft  incomparable. 
Lescaradéres  des  diverfes  paf- 
fions,  qui  agitent  les  Adeurs  de 
cette  Tragédie , font  prononcés 
d’une  manière  ft  vive  & fi  fenfi- 

Qræ  a vcftro.  C@ricîIio  prr  tumultum  a c 
terapcitatrm  nidicata  funt , cquidem  nefeio. 
f-jift.  Ecclf*  Liv.  i,  Chftp-  -4- 
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ble  , qu’on  voie,  dans  l'air  de 
leurs  vifages  &;  dans  leurs  actions, 
quel  perfonnage  chacun  y joue. 
Certainement  notre  Auteur  n’a 
rien  compofc  de  plus  fore.  Com- 
me cet  ouvrage  a été  employé 
dans  le  Saint  Athanafe  du  R.  P. 
Dom  Bernard  de  Mmntfaucon,  la 
planche  elt  ufée , les  Eftampes 
ne  viennent  puis  fi  bien  , & il  eit 
importune  d’avoir  des  premières’ 
tirées.  Si  le  Spectateur  de  cette 
Eftampeelt  intelligent,  il  y trou- 
vera un  raifonnement  qui  régne 
dans  toutes  les  parties  ; & la  con- 
templation de  pareils  ouvrages 
difpofe  l’cfpric  au  bon  gout,&; 
à juger , fi  s Tableaux  font  d’une 
belle  favante  compofition. 

Le  Saint  Athanafe , qui  eft 
dans  le  I.  Volume  des  Ouvrages 
de  ce  Saint  Doét  ur  , de  l’ Edition 
du  favanc  Benediétin  , dant  je 
viens  de  parler  , ne  cede  en  rien 
à tout  ce  que  nôtre  habile  Gra- 
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veut  a compoié  auparavant.  H 
feroit  bien  agréable  d’avoir  une 
grande  fuite  de  Portraits,  exécu- 
tés comme  celui  de  Saint  Atha- 
nafe  : on  ne  les  pafl'eroit  jamais 
en  revue  , qu’avec  un  plaifir  ex- 
trême. Au  refte  chacun  fait  que 
les  Eftampes , que  les  Libraires 
font  graver,  quoique  très  belles 
für  le  cuivre  , dégénèrent  beau- 
coup dans  les  Livres  où  il  lesem- 
pioyent  5 parce  qu’ils  les  font  ti- 
rer par  des  Imprimeurs , qui 
facrifient  plutôt  à la  diligence 
qu’à  la  propreté.  On  devine  bien 
à qui  il  en  faut  attribuer  la  faute.. 
Quelle  différence  entre  une  El-  • 
tarnpe  tirée  aux  Gobe!  1 ns  chez 
M.  le  Clerc  , &:  une  Eftampe  , 
imprimée  par  les  Ouvriers , qui 
font  en  Ville.  Les  Curieux  la- 
vent à merveilles  faire  cette  dif- 
tin£kion,&  ils  n’ont  pas  befoin  de 
.mon  avis  làdeffus  : Audi  ne  fais- 
je  ici  cette  remarque , que  pour* 
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les  jeunes  gens , qui  commencent 
à prendre  rang  parmi  les  Virtuofi , 
&C  à donner  dans  la  curiofitc. 

Une  picce  , que  je  puis  mettre 
au  nombre  de  Tes  plus  fublimes, 
&C  qu’il  a faite  dans  fes  dernières 
années  , c’eft  la  cérémonie  de  U 
Frejlation  de  ferment  de  f délité 
entre  les  mains  du  Roi  > dans  la 
Chapelle  de  Verfailles , par  Mon - 
feur  le  Marquis  de  D ange  au  ; a. 
caufe  de  la  grande  Maitrife  de 
l'Ordre  de  Notre  - Dame  de  Mont 
Carmel , & de  Saint  Lazare  , le 
îS.  Décembre  1695.  ^ fuffifoit  à. 
M.  le  Clerc,  que  le  Roi , qu’il 
aimoit  très  tendrement  , fût  dans 
une  folenniré  , pour  qu’il  don- 
nât à la  répré  Tentation  toutes  les 
grâces  imaginables  , &:  tout  ce 
que  fon  Burin  pouvoir  exécuter 
déplus  merveilleux.  CetteEftam- 
pe  , qui  eft  peu  connue , eft  d'une 
perfection  achevée.  La  conquête 
n’en  eft  pas  facile. 
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La  Procejj  on  des  Chevaliers  de 
l'Ordre  du  Saint  Êfprit  a de  gran- 
des beautés;  & quand  elle  fera 
rendue  pub  ique  , les  Connoif- 
feurs  en  feront  parfaitement  fa- 
tisfaits.  Il  a fait  neuf  Deffeins > 
qu’il  n’a  pas  eu  îe  teins  de  graver, 
pour  TI i foire  de  cet  Ordre.  Ou 
trouvera  du  grand , & du  noble 
dans  ces  pièces.  L’àflîduité  avec 
laquelle  je  vifîtois  l'Auteur,  nfa 
procuré  l’occafîon  de  les  voir 
compofer , & de  les  admirer. 

Ce  qu’il  a exécuté  pomTHif- 
teire  Ecc  léfîaftique  de  Monfisut 
f Abbé  Fleury  eft  d’un  bon  gouc. 
I!  y a douze  Vignettes , qui  font 
très  curieufes.  Le  Saint  François; 
fait  à la  fin  de  1711  pour  le  XVI. 
Tome  de  cette  Hiftoire,  ne  fe  ref- 
fent  point  de  la  pezanteur  d’ef- 
prit  où  les  hommes  fur  leur  dé- 
clin tombent  ordinairement.  On 
reconnoît  encore  dans  cet  ouvra- 
ge des  coups  de  Maître , & d’un 

Maître 
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Maître  que  le  nombre  des  années 
rcfpeéte  , SL  n’aftoiblic  point. 
C’eft  par  ce  morceau  , qu’il  afin! 
fa  belle  & longue  carrière. 

Il  y a quatre  autres  Vignettes, 
pour  l’Hiftoire  de  la  Ligue  de 
Moniteur  Maimbourg  , que  les 
Curieux  eftiment  finguliérement. 
Elles  pafTent  pour  être  des  plus 
belles  qu’il  ait  faites. 

Les  lîx  Vignettes , & les  fix 
Fleurons  , qui  ornent  l’Hilloire 
du  Cardinal  Ximenés , par  Mon- 
fieur  Fléchier , Evêque  de  Nifmes, 
font  de  ces  chofes , que  les  Vir- 
tuofi , comptent  parmi  ce  qu’ils 
apélcnt , Curiojîtés  intérreff'antcs . 

Les  cinq  Vignettes  , les  onze 
Fleurons  , Sc  les  dix  Lettres  , 
qui  fe  trouvent  de  lui , dans  î’Hif- 
toire  de  la  Maifon  de  Bouillon  , 
font  de  bon  goût  : mais  ce  qui 
mérite  une  attention  particulière, 
ce  font  les  deux  mariages  , qui  y 
font  répréfentés  : Sc.  fur  tout  ce- 
l 
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Siu  de  Henri  -II.  avec  Catherine 
de  Médicis  , qui  eft  traité  fi  no- 
blement, qu’on  ne  peut  voir  cet 
excélent  morceau  , fans  fe  for- 
mer une  grande  idée  de  cette  au- 
ïgufte  cérémonie. 

Il  y a dans  les  Annales  de  Tou? 
îouze  huit  Vignettes  , fix  Fleu- 
rons, plufieurs  Lettres,  dont 
on  fait  un  cas  finguüer. 

La  Vignette,  où  eft  la  Cafcade 
de  Tivoli , eft  une  des  plus  belles 
de  M.  le  Clerc.  Deux  Poëtes , 
couronnés  de  laurier  , à l’ombre 
de  quelques  arbres  , paroiflent 
s’entretenir  de  chofes  bien  inter- 
reflantes  ; puifque  quantité  de 
Nymphes , de  Faunes , & de  Sa- 
tyres font  autour  d’eux  fort  at- 
tentifs. Cette  attention  eft  par- 
faitement bien  exprimée  dans 
leur  air  & dans  leurs  attitudes. 
M.  le  Clerc  entendoit  le  n attaç 
en  perfedion  ; il  nous  en  a donné 
de  bonnes  preuves  dans  fes  Ça- 
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ratières  des  PaJJierts ,où  nous  allons 
bientôt  voir , que  tous  les  effets , 
que  produit  fur  le  vifage  , chaque 
paflion,  y font  prononcés  avec  une 
liberté,  & une  certitude , qui  mon» 
trent  qu’il  écoit  feur  des  principes, 
& de  l’exécution  du  Pathétique  ; 
Genre  qu’il  a porté  aufli  loin, 
qu’aucun  Deffinateur  ait  jamais 
fait  ; comme  on  peut  l'obferver 
dans  tous  fes  ouvrages. 

Les  fept  petites  Vignettes,  qui 
font  dans  le  Poëme  de.S.  Paulin, 
par  Monfieur  Perraulc,  ne  doivent 
point  être  négligées  , Iorfqu’on 
les  rencontre  réparées  du  Livre  s 
non  plus  que  la  belle  Vignette, qui 
eft  dans  l'Hiftoire  de  l’Eglife  de 
Monfieur  Maimbourg. 

Trois  Vignettes,  qui  fe  peu- 
vent trouver  plu*  aifément , font 
celles  des  Théfes  de  Philofophie 
foûtenuëspar  Monfieur  l'Abbé  de 
la  Rochefoucaut , par  Monfieur 
l’Abbé  de  Noailles , &:  par  Moa- 

Iij 
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fieur  l’Abbé  de  Tavannes.  Le» 
Armes  de  ces  Meilleurs  font  dans 
des  Fleurons , qui  font  très  ingé- 
nieufement  compofés. 

Quelques  Curieux  ont  encore 
dans  leur  Cabinet  , nombre  de 
’ Planches  , que  nôtre  Auteur  a 
gravées  , pour  la  Defcription  de 
i Empire  Oithoman. 

Il  a gravé  trente-trois  Médail- 
les pour  PHiftoire  du  Roi , avec 
un  Fleuron  des  Armes  de  France , 
qui  fe  trouvent  dans  Vin  folio,  im- 
primé au  Louvre  aux  dépens  de 
Sa  Majefté. 

Toutes  les  Médailles  de  nos 
Rois  , depuis  Saint  Louis  jufqu’à 
Louis  XIII.  inclufivement , que 
le  P. du  Mouliner,  avoir  ramaflees 
dans  le  Cabinet  de  Sainte  Gene- 
viève , au  nombre  de  195 , tant 
têtes  , que  revers  , font  encore 
de  fa  Gravure. 

Il  a voulu  être  utile  à ceux  , 
qui  commencent  s ôc  pour  cet 
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effet,  il  a gravé  plufieurs  petits 
Livres,  où  toutes  les  parties  du 
Defifcin  , qui  peuvent  entrer  dans 
la  compoütion  d’un  fujet , fe  trou- 
vent très  proprement  défiances  , 
8c  qui  peuvent  infiniment  fervir 
aux  jeunes  gens , pour  leur  former 
le  bon  goût.  En  voici  quelques- 
uns. 

Les  divers  habillements  desGrecs, 
& des  Romains.  Toutes  les  Fi- 
gures , foit  d’hommes  , foit  de 
femmes  , font  au  fimple  trait. 
Dans  les  unes  les  Draperies  font 
nobles,  8c  dans  les  autres  on  re- 
marque une  (implicite  élégante 
Et  tout  cela  porte  le  caraélére  8c 
le  bon  goût  de  la  vénérable  Anti- 
quité ; 8c  fe  trouve  renfermé  en 
vingt -cinq  feuilles. 

Les  Principes  du  DeffeM,  en  cin- 
quante-deux feuilles,  où  toutes 
les  Parties  de  l’homme  font  rc- 
préfentées  fcparément , 8c  dans 
des  attitudes  différentes  ; 8c  fur  la 
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Un  de  ce  Livre  on  trouve  des  Fi- 
gures entières , où  toutes  les  Par- 
ties fe  trouvent  raffemblées.  Tout 
n’eft  formé  que  par  un  fimple 
trait.  Quand  on  parcourt  ce  Li- 
vre , on  eft  quafi  indigné  de  fa- 
voir  qu’il  eft  deftiné  à être  mis 
entre  les  mains  de  jeunes  gens, 
qui  n’en  connoiflant  point  le  mé- 
rite , ne  confervent  pas  avec  af- 
fez  de  foin  un  ouvrage , qui  fait 
les  délices  des  habiles  Connoif- 
feurs.  On  verroit  tous  les  jours 
les  mêmes  Figures  ; & on  ne  les 
quitteroit  qu’avec  l’envie  de  les 
paffer  de  nouveau  en  revue. 

Les  Caractères  des  Payions  , 
d’après  Monfieur  le  Brun  en  vingt 
feuilles.  M.  le  Clerc  dans  cet  ou- 
vrage très  curieux 9 eft  entré  bien 
exadement  dans  les  Deffeins  de 
cet  illuftre  Peintre , qu’il  a copié  9 
qui  étoit  un  grand  maître , pour 
vivement  caraétérifer  les  diffé- 
rents effets,  que  chaque  Paflion 
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imprime  fur  le  vifage.  Nous  en 
voyons  là  autant  de  preuves  fenfi- 
bles , queM.  le  Clerc  a deiîiné  de 
Pallions.  Elles  y font  fi  bien  ex- 
primées , qu’il  eft  quafi  inutile 
d’y  avoir  mis  des  infer i prions. 

Il  commence  par  la  Tranquilitê } 
qui  efi  une  fituation  d’ame  , dont 
le  calme  brille  dans  les  yeux  , 
& dans  tour  l’air  de  la  tête.  Si 
la  Tranquilitê  eft  une  Paflion  , 
c’eft  de  celles , qui  font  douces, 
&:  qui  ne  défigurent  pas  un  beau 
vifage. 

La  \ foie  préfente  des  grâces 
qui  réjouiflént  le  Speélateur  ; bc 
fon  extérieur  marque  bien  l’a- 
gréable émotion  du  cœur  qu’on 
reconnoît  fur  le  vifage. 

V Admiration , qui  eft  , dit-on  , 
la  fille  de  l’ignorance,  fe  fait  elle- 
même  admirer  dans  ce  Defifein  , 
par  fon  étonnement  fi  bien  pro- 
noncé, qu’elle  y expofe  aux  yeux. 

V Etonnement  eft  fi  parfaitement 

I iii; 
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figuré,  que  tous  les  effets  de  là 
furprife  à la  vue  de  quelque  chofo 
de  nouveau , o£  d’incompréhenfi- 
ble/,  y font  tracés  à merveilles. 

L’ Attention  , & Y Ejlime , font 
deux  têtes  , où  Implication  de 
l’oreille  , & de  l’efprit,  Sc 

où  la  bonne  opinion  de  ce 
qu’on  examine  , fe  manifeftent 
fort  naturellement  , par  un  air 
content  qu’on  obferve  dans  les 
yeux. 

Le  Mépris  y & la  Haine  mon- 
trent fidèlement  tous  lesdairs  de 
rebut,  de  defdain , de  peu  d’efti- 
me , d’âverfion , que  l’on  prend 
à i’afpeét  d’un  objet  odieux.  Les 
grimaces , qui  font  naturelles  à 
ces  PaffionS'j  y font  bien  peintes. 
Et  l’on  voit  que  ces  trois  têtes 
font  de  gens  chagrins  , &:  rébarba- 
tifs  qui  rident  le  front , & fron- 
cent le  fourciL 

L 'Horreur  préfente  tous  les  de- 
horsd’une  paffion  violente, qui  fait 
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frémir  lame , faifie  de  .peur,  Sc 
d’une  forte  âverfion  pour  un  ob- 
jet nuilible  , &c  terrible.  O Ciel  ' 
quels  yeux  , quels  traits  '.  Les 
Pallions  farouches  rident  monf- 
trueufement  le  plus  beau  vifage. 

La  Frayeur  eft  li  bien  répré- 
fentée, qu’en  regardant  les  trois  tê- 
tes de  cette  Eftampe,  on  croit  voir 
trois  perfonnes  fur  le  bord  d’un 
précipice  , ou  frapées  de  la  peur 
fubite , que  leur  vient  de  caufer 
la  chute  du  tonnere. 

La Trijîeffe  fait  paroître  que  fon 
cœur  eft  relTené  à l’occalion  de 
quelque  perte  conliderable , qui 
lui  eft  arrivée.  L’air  fornbre,  mé- 
lancolique , obfcur  dominent 
ici , & font  des  mines  peu  réjouif- 
fautes. 

Le Ris, par  les  traits  gaillards  de 
fon  vifage , montre  tous  les  lignes 
extérieurs  de  la  joie  intérieure  > 
que  produit  en  lui  un  objet  plai- 
£ant.  Ces  trois  têtes  ne  rient  point 
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d’un  ris  forcé  : Elles  paroiffenfr 

rire  de  roue  leur  cœur. 

Les  Pleurs  font  ici  exprimées 
par  trois  Pleureurs1,  qui  femblent 
être  autant  d’Heraclites, pleurants 
les  miféres , 8c  les  folies  des  hom- 
mes. Par  la  violente  émotion  du 
vifage,  & par  les  larmes  , qui 
tombent  des  yeux  , on  voit  bien 
qu’ils  ne  pleurent  pas  de  joie , 8c 
qu’ils  font  certainement  dans  une 
grande  affliélion. 

La  Colere  avec  fa  fougue  , fon 
impétuoficé  , 8c  peut-être  fa  bru- 
talité , eft  le  fujet  de  la  douzième 
figure.  Ces  trois  personnages  - ci 
nous  font  voir  que  les  tranfports 
de  cette  Palïion  rendent  un  vi- 
fage bien  laid  , 8c  bien  affreux. 

Le  Defefpoir  eft  horrible  à voir  j 
8c  fon  trouble  , qui  lui  fait  per- 
dre efpérance , eft  fi  fortement 
prononcé,  qu’on  croit  qu’il  eft 
prêt  à fe  précipiter. 

L’ Amour  3 Y Abbatement,  8c  le 
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TDeftr  , qui  font  deffinés  dans  la 
feuille  x 1 v.  montrent  des  vifa- 
ges  plus  gracieux , plus  tranquiles, 
Si  dont  les  traits  font  affez  con- 
noître  la  fîtuation  de  famé. 

Les  cinq  dernières  feuilles  con- 
tiennent la  vénération  } le  Ravine- 
ment , ï extrême  Douleur  cor por elle , 
la  Crainte  , le  Mépris , la  Frayeur , 
l’ Etonnement  avec  frayeur , la  Corn- 
pa/fion  y la  Jaloujte , & differents 
mouvements  violents , qu’on  ne 
fauroit  examiner  , fans  admirer 
le  foin  qu’avoit  M.  le  Brun  de 
copier  la  nature  fi  exactement  ; Si 
fans  fe  fentir  obligé  à M.  le  Clerc 
d’avoir  receüilli  en  vingt  feuilles 
tous  ces  divers  caractères  de  Paf» 
fions , qui  étoient  répandus  dans 
les  Tableaux  compofés  par  ce 
grand  Peintre. 

Divers  dejfeins  de  Figures , dé- 
diés àMonfieur  Colbert  d’Ormoy, 
en  trente  feuilles.  La  propreté , 
l’élégance , Si  la  correction  qui  ré- 
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gnent  dans  cet  ouvrage  d’mie 
finguliere  beauté  , éxigeroienc 
qu'on  fit  la  defcrjptiou  de  cha- 
que Figure.  Pour  y bien  réuffir, 
il  n’y  auroit  qu  a s’adandonner  au 
plaifir  , qu’on  reffent  en  les  exa- 
minant, 8c  décrire  ce  plaifir  mê- 
me. Il  n’y  en  a pas  une,  qui  ne 
faflfe  un  effet  fenfrble,  8c.  qui  ne 
mérite  une  petite  Difïertation  par- 
ticuliere.  Mais  où  cela  ne  nous 
conduiroit-il  pas  ? Plus  j’avance , 
8c  plus  je  fuis  pénétré  de  la  véné- 
ration, que  les  honnêtes  gens  doi- 
vent avoir  pour  nôtre  Auteur ,, 
que  je  regarde  toujours, comme  un 
Phœnix  unique  queledemierfiécle 
a produit.*  Et  comme  perfonne  ne 
l’a  précédé  avec  un  pareil  mérite , 
je  crains  bien  que  les  fiécles  futurs 
ne  lui  donnent  point  de  fuccefleiuv 
Le  feul  examen  de  fes  ouvrages,, 
fera  que  les  loüangês  que  je  lui 

* Hx  virax  Phoenix  unica.  fcmper 
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donne,  ne  fetnbleront  point  exagé- 
rées à ceux,  qui  n’ont  pas  vu, ce  que 
je  m’imagine  ne  pouvoir  être  vû 
fans  entouüafme.  Je  dirai  feule- 
ment que  quelques-unes  de  ces 
Figures  font  au  feul  trait , de  que 
quelques  autres  font  ombrées  : 
de  toutes  très  eilimables. 

Divers  Dejfeins  de  Figures  du 
îèms  y en  vingt  feuilles  , dédiés 
à Moniteur  de  Boucœur , Con- 
feiller  de  Réiident  de  leurs  Al- 
tefTes  Séréniflïmes  de  BrunfvuiK , 
de  Lunebourg  , auprès  de  S a 
Majesté’  Très  - Chrétienne. 

Cet  ouvrage  fut  gravé  en  1679 , 
de  répréfente  fort  agréablement 
les  habillements  , de  les  modes  , 
qui  étoient  alors  en  ufage , tant 
chez  les  Meilleurs  que  chez  les 
Dames.  Le  Peignoir , avec  lequel 
les  femmes  fortoient  quelquefois 
en  ce  têms-là  , paiîeroit  aujour- 
d’hui pour  un  habit  de  mafque. 
Ii  cil  né  de  là  une  queftion  ira- 
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portante , parmi  les  Peintres  § 
favoir  fi  dans  les  Portraits  , on 
ne  devroit  point  plutôt  employer 
des  ajuftements  tirés  du  caprice 
du  Peintre  , & qui  durent  tou- 
jours ; que  de  fuivre  les  habits 
à la  mode , qui  changent  fouvent 
Bc  qu’on  trouve  ridicules  cinq  ou 
fix  ans  après.  Il  y a des  raifons 
pour  Bc  contre  ; fur  lesquelles  je 
n’ai  rien  à décider  : c’eft  peut-être 
me  hazarder  , que  de  dire  , que 
les  habits  du  têms  impriment  au 
Portrait  un  caraélére  de  vérité  , 
que  les  Draperies  imaginaires  dé- 
truifent.  Quoi  qu’il  en  Soit , M. 
ie  Clerc  a donné  tant  d'élégance, 
à Ses  Figures  deflïnées  , félon  les 
ajuftements  qu’on  portoit  en  1 679, 
qu’elles  paroiflent  toutes  habillées 
fort  agréablement  ; quoi  que  ces 
modes  Surannées , ayent  mainte- 
nant quelque  choSe  de  bizarre. 
Tel  eft  l’effet  du  charme  , que 
ce  Deffinateurrépandoit  dans  Ses 
Ouvrages. 
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Les  Payfans , dont  la  maniéré 
de  fe  vêtir  ne  change  point,  pa- 
roinfent  ici  certainement  avec 
plus  de  vérité. 

Ces  Figures  font  ombrées  , 8c 
accompagnées  de  Payfages  , où 
le  vrai,  le  beau,  8c  le  limple  de 
la  nature  , font  encore  embellis 
par  l'art. 

Les  Figures  & la  mode , en  vingt 
feuilles  , copiées  d’après  le  natu- 
rel , font  poftérieures  aux  précé- 
dentes ; comme  on  le  reconnoît 
par  les  âjuftements, qui  font  de  ces 
dernières  années  - ci.  J’ai  obfervé 
que  tous  lesCavaliers  yfont  coeffés 
de  leur  chévelure  naturelle  , qui 
faitun  bel  ornement.  Aparamment 
que  les  cheveux  poftiches  , que 
l’ufage  a rendus  fi  communs , 8c 
qui  ne  devroient  être  que  pour  les 
têtes  pelées  , n’étoient  point  du 
goût  de  l’Auteur.  On  pourroit 
excufer  les  vieillards  , qui  veu- 
lent , par  une  perruque  blonde. 
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cacher  leurs  cheveux  gris.  Mais 
les  jeunes  Cavaliers , qui  ont  une 
tête  paflablement  belle  , feraient 
mieux  de  s’en  tenir  à leurs  che- 
veux naturels  , que  de  fe  co ef- 
fet de  cheveux  empruntés.  Ainfi 
faifoient  tous  les  Cavaliers , que 
M.  le  Clerc  a deflinés  dans  fes 
Livres  de  Figures. 

Figures,  Chevaux,  Fayfages  , 
en  éo.  feuilles  dediées  à Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne.  Si 
j’avois  commencé  par  décrire  ce 
favant  Ouvrage , j’en  aurais  par- 
lé avec  étendue  : mais  que  dire 
de  celui -ci,  que  je  n’aie  pas  dit 
des  autres  ? La  correélion  du  def- 
fein,  la  compofition  admirable, 
la  belle  .intelligence  du  clair-obf- 
cur,  l’éxaét  ménagement  de  la  lu- 
mière, de  1 ombre-,  la  délica- 
tefle  du  Burin , les  Draperies  bien 
choifies , &:  bien  jettées , le  bon 
goût  , la  fertilité  du  Génie  font 
des  termes  déjà  épuifés,  & qui 

fignifienc 
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lignifient  des  chofes  qui  éclatent 
de  cous  côcés  dans  ces  60.  mor- 
ceaux qui  font  véritablement  im- 
payables ,&:que  la  pofterité  la  plus 
éloignée  trouvera  dignes  de  Ton 
admiration.  On  voit  par  tout  ^re- 
luire une  manière  grande , un  goût 
exquis , une  intelligence  qui  met 
toujours  en  fa  place  l’Art,  & la  vé- 
rité , qu’on  ne  fe  peut  défendre 
d'admirer.  Là  vous  voyez  des  Ro- 
ches , des  Collines  , des  Mon- 
tagnes,qui  fi  perdentdans  les  nues, 
dont  la  figures  bizarre  eft  fort 
réjouiffante  : ici  les  arbres  cou- 
vrent la  campagne,  & femblenc 
avoir  été  arangés  pour  en  for  mer 
un  grand  Jardin  : Là  des  ruifleaux. 
coulent  doucement  le  long  des  ta- 
pis verds,dont!a  terre  eft  couverte,. 
Ici  des  Dames,  des  Cavaliersqfe 
promènent , & femblent  s’entrete- 
nir de  chofes  importantes  : Et  par 
tout  règne  ou  du  Grand  ou  une 
fimplicité  élégante , dans  le  vraü 
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de  la  nature.  Car  enfin  il  faut  ob- 
ferver  que  nôtre  Auteur  s’eft  éter- 
nellement fait  un  point  de  devoir 
d imiter  la  nature  , qu’il  étudioit 
fans  ccfFe , afin  de  ne  s’en  écarter 
jamais.  C’eft  en  quoi  il  a fingu- 
liérement  bien  réufîi  dans  les  60. 
fujets  , dont  il  eft  ici  queftion  , &: 
où  il  a fait  un  choix  hùreux  de  fî- 
tes interreffantes.  En  effet  il  a co- 
pié la  nature  dans  Tes  plus  beaux 
moments  : c’eft -à -dire  : lorf- 
qu’elle  s’étoit  parée  de  Tes  orne- 
ments les  plus  variés,  & les  plus 
vifs  , dont  il  a fi  bien  fu  profiter, 
& qu’il  a réünis  avec  un  fi  grand 
art , qu’il  femble  que  la  nature 
n’eft  pas  régulièrement  d’une 
beauté  fi  piquante.  Que  fais  - je  ? 
Peut-être  Ta-  t’il  embellie. 
Toutes  ces  belles  chofes,  qu’il 
a gravées  , dans  la  vue  de 
conduire  les  jeunes  gens  à la  per- 
fe&ion  du  Deffein , ne  font  pas 
regardées  Amplement  comme  des 
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Leçons  pour  les  Commençants  : 
mais  on  les  conferve  dans  les  Ca- 
binets , comme  les  délices  des 
yeux  connoideurs , & Savants 
comme  des  raretés  précieufes , 
que  la  T radition  curieufe  fera  paS- 
fer  de  main  en  main , jufqu’aUx 
Siècles  les  plus  éloignés. 

Nous  avons  encore  un  nombre 
prodigieux  d’autres  productions 
de  ce  grand  homme,  lefquelles 
mériteroient  des  détails , ôc  des 
Eloges  particuliers  : mais  com- 
me mon  intention  n’efl:  que  de 
faire  voifla  vafte  étendue  de  fon 
Génie , je  me  borne  à ce  qui  Suf- 
fit , pour  qu’on  prenne  de  lui  la 
jufte  idée  que  je  m’en  fuis  faite. 

U ne  chofe , en  quoi  M.  le  Clerc 
eft  très  loüable  , & qui  doit  en- 
trer dans  fon  Eloge  ; c’eft  la  ma- 
nière * dont  il  a traité  le  nû , lors- 
qu'il a été  obligé  d’en  faire  dans 
fes  Eftampes.  On  ne  trouvera 
point  qu’il  foit  jamais  forti  des 

K ij 
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bornes  de  la  modeftie.  Pour  con- 
server Ton  Burin  charte , il  a mieux 
aimé  renoncer  à rertime,&à ladif- 
tinétion  qu’on  aquiert,  en  faifanc 
admirer  la  profondeur  de  fa  fcien- 
cedans  la  conftiuétionj&dansl’af- 
femblage  des  parties  du  corps  hu- 
main. Les  Connoirteurs  dans  le 
Deflein  font  plus  de  cas  , des  nu- 
dités à la  Grèque , que  des  dra- 
peries , des  armes  , & des  habits 
des  Romains  ; parce  qu’il  n’y  a 
rien  de  fi  beau  à imiter  que  la 
Nature.  C’eft  par  là  que  Pline  le 
jeune  faifoit  tant  valoir  une  petite 
ftatuë  de  cuivre  de  Corinthe , qu’il 
venoit  d'acheter  Voici  ce  qu’il  en 
dit  : Comme  cette  petite  figure  efi 
nue , elle  ne  cache  point fies  défauts, 
& nous  étale  toutes fiesheautés.  C’ é fl 
un  Vieillard  debout.  Les  os , les 
mufcles , les  nerfs les  'veines  , les 
rides  meme  vous  paroi  fient , comme 
d ns  un  homme  vivant.  Ses  che- 
veux font  clairs  , & plats  fion  front 
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large,  le  vif  âge  étroit , le  col  mai- 
gre , les  bras  abbatus , les  mam- 
mie il  es  pendantes  , le  ventre  en- 
fonce-, le  dos  txprime  parfaitement 
la  vicillefe  , cr  la  couleur  de  l'ai- 
rain ne  permet  pas  de  douter  , que 
la  fgurc  ne  J'oit  fort  ancienne . 
Enfin  tout  y ejl  affcz,  achevé , pour 
arrêter  les  yeux  des  maîtres  , dr 
charmer  ceux  des  ignorants.  a 
Comme  la  fcience  du  Deflina- 
teur  paroît  davantage  dans  le  nu, 
qui  eil  l’ouvrage  de  la  nature , que 
dans  les  Draperies  , qui  font  des 
effets  de  l’arc  , les  Grecs  fur  tout 
fe  font  tournés  de  ce  côié  là;  &: 
tous  leurs  Dieux , &:  leurs  Héros 
font  ordina  rement  répréfentés 
tout  nus.  La  manière  des  Grecs , 
dit  Pline  l'ancien , eft  de  ne  rien 
cacher , au  contraire  les  Romains 

et  T alia  denique  mnu  , ur  ; #.ÏÏnt  artiâ- 
cum  etiam  oculos  t Et'?,  dclcftarc-’imperi-- 
toriira.  P Un » Lit. 
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habillent  les  figures*  b-  Il  y a dû 
beau  à bien  répréfenter  le  nu.  Soit. 
Mais  il  ne  faut  pas  que  ces  nu- 
dités puiffenr  faire  rougir  ceux, 
qui  les  regardent  : Le  Defliivateur 
doitfe  renfermer  dans  les  régies 
de  la  pudeur,  &de  lamodeftie, 
comme  dans  des  bornes  inviola- 
bles. C’eftce  cÿcti  a été  très  mal 
obfervé  par  les  Anciens.  Pline 
parle  d un  certain  Dèmoned’A- 
théne  , qui  pour  fie  délajfier  > di-- 
foit-il,  répréfientoit  les  débauches 
les  plus  infantes  : c Plût  à Dieu 
que  nous  n’eufîions  point  des 
exemples  dé  pareils  excès  dans  le 
Chriftianifme  ? Sans  avoir  recours 
au  Tribunal  dès  Pères  de  l’Egli- 
fe , pour  condanner  la  licence , 
que  fe  donnent  quelques  Peintres, 

b . Græca  rej  cft  , nihil  vclare:  ac  contra. 
Rcmana  ac  ir\Iîitaris  tkoracas  adderc.  PlmK 
Nat.  Lib , xxxv.  Cap.  10. 

c Piaxit  minoribus  tabcllis  Libidines  , co 
généré  petulantis  Joçi  fcxçficicns,  Z^-xxxv*. 
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SC  quelques  Graveurs  , derépré- 
fenter  des  nudités  fcandaleules, 
5c  des  fujets  mêlés  d ohfcénitéss 
je  raporterai  d’abord  ce  qu’en 
a penfé  un  fage  Païen,,  C’eft  Arif- 
tote  , qui  dit  pofitivement  .*  il 
ne  faut  point  laijfer  voir  aux  jeu- 
nes gens  les  figures  , faites  par  un 
certain  Paufon  : maison  leur  peut 
permettre  de  contempler  les  T a-t 
bleaux  de  tolignote  , & de  quel- 
qu  autre  Peintre  , ou  Statuaire , qui 
ait  des  mœurs . 

Ce  Philofophe  s’exprime  en- 
core avec  plus  de.févérité  un  peu 
auparavant:  Nous  défendons , dit-il, 
de  laijfer  voir  à la  jeunejfe  des  P e tri- 
tures ,ou  font  répréfentéesdes  allions 
qui  font  contre  la  bienféance , & les 
bonnes  mœurs.  No  us  voulons  même, 
que  les  Magijlrats  ayent foinde  faire 
fuprimer  les  T ableaux  , & les  Sta- 

d Circa  h -rum  vifion:m  , oportet  pucrosj 
non  figuras  infp;cere  Paufonis , fed  Polygnotis 
& fi  quis  aPcr  Pi&or  , vcl  Stuacuariu  fit 
saoraiiÿ.  felitic,  t\h . vm,  Caf.  j. 
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tues , ou  la  moclejhe  ejl  hlejfée  , . . 
..  ...  il  faut  éloigner  de  la  vite 
aies  enfants  toutts  ces  peintures  y 
qui  répréjenient  des  chojes  honte  u- 
fes  ou  qui  peuvent  avoir  la  moindre 
aparence  d' oh jcénïté dr  de  corrup- 
tion   c 

Ces  paroles  d’un  Païen  de- 
vroient  bien  confondre  les  Gra- 
veurs , qui  par  la  vovedes  E (lam- 
pe»; , communiquent  la  corruption1 
de  leur  cœur  , à ceux  qui  les  con- 
templent. Leurs  répréfehtationr 
licentieufes  , font  de  pernicieux 
poifons  , qui  dérèglent  l’imagi- 
nation , Sc  qui  empeftent  le  cœur 
des  Spectateurs. 

Les  E (lampes  fourniffent  aux 
hommes  fages  le  moyen  d’apren- 
dre  aux  jeunes  gens,  les  vertus, 
PHiftoire  Sacrée,  l’Hiftoire  Profa- 
ne,les  My(léres,les  Sacreraens&X. 

€.  Oportct  à pucris  omnia  rnrpia  prscuî 
ranovere  fc  maxime  quiccu  raque  hab,  rit  in 
îV  vd  oMcoemtatcm  > vcî  iœprcbitaîfrn. 

. ? i : . C0p*  *7i 
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6c  en  renouvellent  les  idées,  dans 
les  Vieillards  avec  une  grande  faci- 
lité : Cette  manière  d’étudier  eft 
promte  6c  même  divertiflante.  Elle 
met  en  un  in  fiant  devant  les  yeux 
les  événements  paffés  , 6c  les 
chofes  abfentes  : comme  fi  l’on 
croit  dans  le  tems  , ou  fur  les 
Hcux  où  elles  fe  font  faites. 

L’homme  ennemi  , attentif  à 
feœer  fon  yvraie  , à faifi  ce  mê- 
me moyen  , pour  répandre  la  cor- 
ruption j 6c  le  vice  dans  le  mon- 
de. Des  hommes  vendus  à l’ini- 
quité , fe  fervent  de  la  voie  des 
Lftampes  , pour  faire  en  peu  de 
tems , 6c  de  tous  côtés,  des  le- 
çons d’obfcénité  a la  jeuiteffe  , 6c 
pour  allumer  dans  l’imagination 
le  feu  des  paffions  les  plus  bru- 
tales. Ces  diaboliques  leçons 
font  d’autant  plus  de  progrès , que 
les  chofes  fax.  Horace,*  qui  entrent 

* Sc^iuus  mitant  arimos  Hem  lia  Dcraarem 
Qyàm  qiijeiim  oculis  fubje&a  fidclibu 
Jptefibi  tradic  fpc&atoi.  Horat.  dcarcc 

Pocticâj  t 
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parles  oreilles, prennent unchem'm 
bien  plus  longfrtouchent  bien  moins 
que  celles  , qui  entrent  par  les  y eu  x\ 

. qui  font  des  témoins  plus  fur  s , & 
plus  f déles.  Ariftote  tout  Païen 
qu’il  étoit,&adorateur  d’unjupiter 
adultéré, ^d’uneVenusproftituée, 
ne  peut  fouffrir  que  les  M agi f rat  s 
foient  dans  /’ indolence fur  ces  dcj or- 
dres. Grand  Diemqu'auroit-il  dit, 
s’ilavoit  eule  bonheurde  connoître 
S^defervir  !eDieu,qui  veut, que  no’ 
foyons  faints  ; parce  qu’il  eft  Saint  f 

Seneque,  qui  eft  un  autre  Phi- 
lofo*phe  Paien  , n’eft  pas  fur  ce 
point  de  plus  facile  compofition, 
que  le  Philofophe  Grèc.  Il  veut 
qu’on  fe^récautionne  contre  tou- 
tes les  images.,  où  le  vice  eft  peint, 

$£  qui  peuvent  réveiller  dans  l’â- 
me les  idées  de  la  volupté  : i.  No- 

àitigitfâr  cura  iiiagîftratifeus,  millam  , r;e  ]üe  f 
pîcturam  , ncquc  ftatnam  cffc  talwm  icrum  I 
imitarricem.  xi£.  tu.  Politic , Cap.  17 

i.Id  a»gere  dcbemus,tfc  irritamcnca  rinsrum  { 
,,<quàm  longiffimè  profugiamus.  Induiandus  eft  J| 
. anirnus  & à blacd:mcntis  voluputuitt  proca|  ; 

. §emc  JEpïJl<  ji. 
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tre  principale  attention  , die- il  -, 
c ejt  de  bannir  d’autour  de  nous  tout 
ce  qui  peut  irriter  les  mauvais  pen- 
chants > flater  les  pa  fions  , & aras- 
lir  l’ame  : il  faut  Je  féparer  de  ce 
qui  ejl  capable  de  corrompre  nos 
mœurs.  Nous  devons  travailler  À 
nous  endurcir  le  cœîtr , & a dé- 
truire tout  ce  qui  a un  air  de  mol - 
lejfe , & qui  peut  nous  faire  fentir 
les  amorces  de  la  volupté.  Quoi  j 
un  Paien  parler  de  la  force! Quelle 
terrible  leçon  pour  ceux  d’entre 
les  Chrétiens , qui  expofenc } dans 
leurs  appartements  des  Tableaux 
funeftes  , pernicieux  à la  pureté  i 
En  effet  quelles  inftru&ions  de 
pudeur  , &:  de  chafteté  les  jeunes 
perfonnes  prendront - elles  à i’af- 
peét  de  peintures , h propres  à 
rallumer  les  fiâmes  de  la  concu- 
pifcence  la  plus  amortie  ? Ces  ré- 
préfefttations  fcandaleufes  font 
de  la  maifon  d’un  Chrétien 
félon  le  langage  des  Peres 
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2.  une  Ecole  cV  impureté , un  tem- 
ple confacré  a Venus  ; un  féjour  , 
en  Satan  tend  des  pièges  a la  pu- 
deur , afin  de  furprendre  la  jim- 
plicité  des  arncs  innocentes  ,*  un 
iieu  deftinc  à la  proftitution  des 
yeux  , 6c  à la  corruption  du  cœur  $ 
un  attelier  , où  le  Démon  par  une 
peinture  obfcéne  noircir , 6c  défi- 
gure l’irx^ge  de  Dieu  , gravée  dans 
nos  âmes  ; un  lieu  de  réduction , 
où  l’on  effiaye  d’aprivoifer  les  yeux 
les  plus  chattes  avec  des  objets 
des-honnêtes , 6c  d’embrafer  l’i- 
magination par  un  feu  infernal  , 
qu’il  eit  difficile  d’éteindre. 

Saint  Cyprien  dit  fort  judicieu- 
fement,  qu’il  n’y  a rien  de  li  dé- 
placé , que  les'images  impudiques, 
qui  feroient  dans  la  maifon  d’un 

±.  Vencris  facrariurn.  Friva-u-nr  conftflo- 
yium  impudicit?#,  Eccîcfîa  udoris 

pu  b!  ici  lu  pan  a ri  uni.  Obi  corn  ta  ci  s raa?;iftc-| 
jc-ium*  Tertiillïmi  & S.  C^rim  Lih.  de  Specil 
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Chrétien  : 3 A quoi  fervent , dit  ce 
Pere  , ces  Tableaux  infâmes  chez, 
des  chrétiens  , auxquels  il  n'éjl 
pas  permis  de  p enfer  à ce  qu'ils 
réprej  entent  ? Eft-cc  qu’un  fidèle 
peut  prendre  plaifr  d voir  des  re- 
prefentations  du  crime , de  l 'effron- 
terie , (jr  de  l' impudence  ? un  Chré- 
tien confcrvcrott -il  chez,  lui  ces 
peintures  lafeives , pour  effacer  peu 
À peu  la  honte' , qu  imprime  la  vue 
des  chofes  des  - honnêtes  ; & afin 
de  fe  ftsmilïarifcr  avec  les  obfccni - 
tes  ? Car  enfin  on  aprend  à com- 
mettre le  mai , que  l ’on  s'accoutu- 
me a voir. 

Quel  le  teinture  de  religion  peu- 
vent prendre  des  Enfants , qu’on 
éléve  au  milieu  de  fpectacles , ü 
propres  à gâter  l’imagination  de 

3 Qjjd  inter  hx:  Csriftianûj  fïdelis  facit  ? 
Cïuivitia  non  Iicrt3nec  cogitatv  :Qjid  obledla- 
tnr  finudachris  I bidinis  ? Ut  in  ipfîs  depofica 
vcrecundia  audader  fiat  crimina  ?]  Oî foi t 
face;-.-  , dïim  eonfueicit  Viâere,  S,  Cypri^n* 
Jjlb*  dè  SpeâficüL 
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ces  âmes  tendres  ; dans  lefquelles . 
Je  caractère  de  la  vertu  n’eft  pas 
encore  bien  imprimé  ; & dont 
les  inclinations  font  fi  faciles  à 
déterminer  au  mal.  Ceux , qui  fe 
vantent  de  ne  rien  reffentir  à l’af- 
peâ:  de  ces  fales  objets,  ou  men- 
tent, ou  font  gâtés,  & cangré- 
nés  par  une  corruption  habituelle 
jufqu’à  la  moelle  des  os,  Lailfons- 
là  ceux  , qui  ont  vieilli  dans  le 
péché , &:  qui  tiennent  le  chemin 
d’y  mourir  : Parlons  des  jeunes 
gens , de  qui  nous  devons  efpérer 
mne  vie  plus  exemplaire.  Unhonv 
me  d’efprit  , &;  habile  compare 
rimagination  des  Enfants  à l’ima- 
gination des  femmes  grolfes  : Il 
a raifon.  Ce  font  des  imagina- 
tions bien  fufceptibles  des  imprefii 
fions  , que  font  les  objets  fenfi- 
bles.  Quels  > terribles  effets  ne 
font  point  ces  impreffions  fur  le 
fruit , que  ces  meres  portent  dans 
leur  fein  J Quels  ravages,  quels 
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dérangements  , quelles  déroutes"’ 
les  images  fenfibles  produifent- 
elles  fur  ces  petits  corps , &:  mê- 
me fur  leurs  efprits  ? Nous  n’a- 
vons là  deflus  que  trop  de  funeftes 
expériences. Il  faut  raifônner  tout- 
de-même  à l’égard  des  jeunes  gens. 
Ils  s’empoifonnent  par  les  yeux  ; 
& la  contagion  du  vice  peint  fur 
le  Tableau  parte  jufque  dans  leur 
imagination  , foûléve  leurs  paf- 
rtons,  afïbiblit  laraifon,  empertc  ' 
leurs  ames,ô£les  exppfe^  être  dé - - 
vorés  toute  leur  vie  , par  un  feu,  > 
qui  ne  s’éteint  que  par  un  mira- 
cle de  la  Grâce.  Les  Parents 
ne  doivent  - ils  pas  apréhender  les 
juftes  reproches  , que  leurs  fe- 
ront leurs  Enfants  , ou  dez  ce 
monde  5 ou  en  l’autre,  de  n’être 
corrompus , &c  abymés  dans  le  pé- 
ché , que  parce  que  leurs  peres  , 
leurs  meres  n’ont  pas  été  aflez 

4-  Tavcncs  eoium  comcdic  Jgri%  F faim. 
77- 
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précautionnés , pour  les  faire  éië- 
ver  dans  des  lieux , où  leur  inno- 
cence ne  eourrût  aucun  danger  ? 
Peut-être  ces  Enfants  , gémi  liants 
fous  le  joug  infuportable , qu’aura 
formé  l’habitude  au  péché  , di- 
ront - iis  ces  paroles  de  Saint 
Cyprien  : j . V iniquité  des  autres 
nous  a perdus.  Nos  peres  , & nos 
mer  es  ont  été  nos  parricides.  Ils 
nous  ont  tranfportés  leurs  vices  , 
en  nous  transmettant  leurs  biens. 

Finiffons  cette  difgrefîîon,  qui 
ne  fauroit  être  trop  longue  en  une 
matière  fi  importante,  pour  déplo- 
rer le  fort  des  cornpofeurs  de  ces 
fortes  de  Tableaux  ; & regardons 
leur  Pinceau,ou  leur  Burin,comme 
des  tifons  d’Enfer , qui  allument 
dans  les  âmes  un  feu  criminel,  trif- 
te  & perpétuelle  fource,des  défor- 
dres  qui  des-honorent  les  familles,, 
êc  feandalifent  tout  le  monde. 

ç Perdi  lit  nos  aliène  pcrfi'Fa  P-^îvcs 
icsfhn  tis  jpaxncidaî.  S Cyÿrian  de  Lapjts.; 
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Grâces  à Dieu  , M.  le  Clerc 
n’avoit  rien  à fe  reprocher  ladcf* 
fus  ; & les  plus  févéres  Ccnfeurs, 
après  l’examen  de  fes  ouvrages  , 
lui  rendront  la  juftice  de  record 
noître  que  fon  Burin  a toujours 
été  très  chafte  ; & qu’il  n’a  jamais 
rien  gravé , que  les  yeux  des  Viet> 
ges  les  plus  pures  ne  puiffent  voir 
innocemment , & fans  nulle  peine. 
En  effet-  il  eft  aifé  de  remarquer, 
que  lorfqu’il  a été  obligé  de  faire 
du  nû  dans  fes  Eftampes,  il  s’eft 
toujours  conduit  par  les  principes 
de  la  pudeur  la  plus  exaéle,  pour 
qu’il  ne  lui  échapir  rien,  qui  fut 
non-feulement  contre  la  bienféan.- 
ce  du  monde  poli  ; mais  encore 
contre  la  plus  grande  rigueur  de 
la  morale  Chrétienne.  Et  je  ferais 
quall  porté  à honorer  nôtre  illus- 
tre Graveur  de  la  belle  Epithète  , 
par  laquelle  on  a diftingué  Virgile 
des  autres  Poètes  ; entre  lefquels 
il  eft  nommé,  le  Poète  Vierge, 
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DaP©ENOS.  M.  le  Clerc  n’étoit' 
pas  ce  Paufon , dont  Ariftote  ne 
pouvoit  confentir  , que  la  jeunefle 
eonfidei  ât  les  peintures  5 mais  plus 
circonfpcd  que  Polygnote  même , 
il  étoit  un  homme , qui  avoit  des 
mœurs  , & de  la  Religion  ; il 
étoit  ce  Piâor  Moralis , que  de- 
mandoit  le  Prince  des  Philofo- 
phes  ; &:  dont  il  auroit  permis  aux 
jeunes  gens  la  vue  de  Tes  Eftam- 
pes.  Que  dis -je  ? Il  leur  en  auroit 
recommandé  , ôc  l’étude  , ôc  la 
contemplation  ; n’y  trouvant  rieu 
qui  ne  puiiTe  contribuer  à leur  or- 
ner l’efpric , &:  à leur  former  le 
cœur.  C’eft  en  cela  même  que  les 
Eftampes , outre  le  plaifir  que  l’on 
prend  à les  voir, quand  elles  font 
& bien  ddïinces , &:  bien  gravées , 
font  très  utiles,  pour  enfeigner  , 
par  une  voie  très  abrégée  , plu- 
fieurs  vérités  très  édifiantes  ; par- 
ticulièrement aux  perfonnes  , qui 
n’oBt  ni  facilité,  ni  goût,  pour  la 
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le&ure.  C’eftparlefecoursdeces 
Eftampes  qu’on  peut  aifément 
s’inftruire  de  toute  la  fuite  de  la 
Vie , de  la  Paillon  de  Nôtre- 
Seigneur  ; de  la  Foi , Sc  de  la  pa- 
tience des  Martyrs  -,  Sc  s’exciter  à 
les  imiter  dans  les  vertus  , qu’ils 
ont  pratiquées.  C’eft  ce  que  Saint 
Grégoire  le  Grand  répréfente  fort 
vivement  à Sérénus  , Eyêque  de 
Marfeille  :f  Ce  que  les  Livres  3 
dit  - il , aprennent  a ceux , qui  fa- 
vent  lire , la  peinture  l'aprend  a 
ceux  , qui  ne  font  pas  f avants  : Ils 
y voient  ce  qu  ils  doivent  imiter  ; 
Et  c'ejl  pour  eux  une  efpéce  de 
Livre  , qu  une  Hifoire  Sainte 
bien  repréfentée . Ces  répré- 

f.  Nam  quod  Iegentibus  fcriptura  , hoc  irio- 
ns præfUt  pidura  ceraciitibus  : quia  in  ipfa 
ctiam  ignorances  vücat  quod  fcc^i  debeant  5 

in  ipfa  îegunt  , qui  litteras  ncfciunt 

Qjîa  pîcfbaras  imaginutn,  qux  ad  aedificatio- 
nem  imperiti  populi  fucrant  fadæ , ut  nefeien: 
tes  - Litteras  , ipram  Hiftomm  ïntendentes , 
qui  i aétum  fie  difccrcnt-  5.  Grêgoir.  JLib» 
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J "entât  ions  f'c  font  four  l' édifient} ont 
des  ignorants  ; afin  qiitls  y apr  en- 
tien  t i ’ Hifioirc  de  ce  au  'ont  fait  l c Jt 
Saints,  dont  iis  ne  peuvent  pren- 
dre connoi (fiance  dans  les  Livres. 
C’cft  dans  cette  vuede  profiter  aux! 
Fidèles,  & d’aider  a leur  piété,qud 
M.  leCierc.  dez Tannée  1658, donna 
ee  qu’on  n pelle  fies  p'etites  MciTes' 
oit  toutesdes  principales  allions  du 
Prêtre  à l’Autel  font  réprcfentcesl 
Il  les  a gravées  trois  fois.  Celles 
qu’on  e frime  davantage  , font 
de  1 6 S o , en  5)  planches.  Les- 
moments  de  la  Paillon  du  Sauveur, 
qui  ont  du  raporc  avec  le  Saint 
Sacrifice  de  FFuchariftie , y font 
deflinées  arec  beaucoup  de  cor- 
rection, & d’une  manière  très 
touchante. 

Il  s’en  faut  bien  qu'il  n’y  ait , 
dans  ces  petites  Eftampes  , l’élé- 
gance , que  nous  admirons  dans 
les  ouvrages  poftérieurs  ; mais  t 
quoi  qu’en  difent  les  Critiques 
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auftércs , j’y  rencontre  M.  le  Clerc, 
&:  tous  Tes  talents  , qui  commen- 
çaient a fe  déveloper  hûreufe- 
ment,&  à fe  faire  fentir  Je  ne  parle 
pas  de  celles , qu’il  a gravées  en 
1680. elles  font  incontedablement 
bonnes  , &:  dignes  de  lui  ; mais 
j'entends  les  Mcd’es,  qu’il  donna 
vingt-deux  ans  auparavant;  c’eft-à- 
dire,en  1658.  Je  ne  laide  pas  d’y 
reconnoîcre  nôtre  Auteur,^:  la  vé- 
rité de  ce  qu’Ovide  a dit  par  flate- 
rie  des  jeunes  Céfars  , que  le  mé- 
rite prévenait  Us  années.  1. 

Cafaribus  virtus  contigit  ante  diem. 

Et  je  me  garderai  bien  d’apel- 
ler  entêtement  de  Curieux  , les 
vives  recherches , que  quelques 
perfonnes  font , pour  les  avoir'  ; 
§£  je  déclare  même  que  je  les  cfu- 
me  adez,  pour  ofer  dire  que  ces 
gens  de  bon  goût  pourroient  biec 

i.  Lib,  1.  $!c  art,  aauaJ, 
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rne  rencontrer  en  leur  chemin. 
Tant  que  je  pourrai , je  ne  négli- 
gerai rien  de  tout  ce  que  ce  grand 
homme  a compofé. 

Quant  à ce  petit  Livre  , qui 
fe  fit  en  1680,  je  dirai  que  je  le 
regarde  comme  une  chofe  pré- 
• cieufe  , pour  les  personnes  de  pié- 
té , qui  fouhaittent  d’affifter  à la 
Sainte  Mefife  , félon  Fefprit  de 
l’Eglife. 

Il  y a dans  ce  petit  Livre  un  pa- 
rallèle de  chaque  aélion  du  Prêtre 
à l’Autel , avec  chaque  moment 
•de  la  Pafïion  du  Sauveur.  Ce  pa- 
rallèle eft  fi  jufte  que  l’on  voit 
dans  la  fuite  de  la  Melfe  exaéte- 
ment  toute  la  fuite  de  la  Paffion, 
avec  des  rapports  fi  naturels,  qu’on 
ne  fauroit  rien  voir  de  mieux  di- 
géré , & de  mieux  entendu.  On 
commence  par  confidérer  J e s u s- 
C h r 1 s t au  Jardin  des  Oliviers  , 
chargé  des  péchés  du  Genre  hu- 
main j qu’il  va  expier  par  fa  mort» 
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Et  ce  premier  état  du  Seigneur 
Jésus  cfl  comparé  à.  la  fituation 
du  Prêtre  au  bas  de  1 Autel , où 
il  confcflé  fes  péchés,  les  dételle, 
&:  implore  la  miléricorde  de  Dieu. 
Tout  le  relie  de  la  Paflion , & de 
la  Méfié  fui  vent  de  la  même  forte. 

J’eflime  que  ce  petit  ouvrage 
eft  excélent,  pour  fixer  l’imagi- 
nation du  fidèle,  qui  veut  enten- 
dre la  Méfié  , félon  l’efprit  de 
l’Eglife.  Or  cet  efpiic  efb  de  ne 
point  perdre  de  vue  la  Paflion  du 
Sauveur  dans  la  célébration  de  la 
divine  Euchariftie.  Saint  Paul  s’en 
explique  formellement  '.Toutes  les 
fois  que  vous  mangerez,  ce  Pain , & 
nue  vous  boirez,  ce  Calice  , vous 
annoncerez,  la  Mort  du  Seigneur.  i„ 

En  effet  la  Sainte  Méfié  efl  une 
immolation  non  fanglante  du  mê- 
me Jésus-Christ,  qui  s’eft 
oîfert  une  fois  d’une  maniéré  fan- 
glante fur  la  Croix-  Ainfi  la  plus 

j.Gomdi,  t bœp,  u.  ÿ.  2. 6, 
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importante , 8z  la  plus  régulière 
dévotion  , avec  laquelle  on  puifte 
sftifter  à la  Méfie , qui  eft  la  mé- 
moire , &C  la  continuation  du  Sa- 
crifice de  la  Croix  > c’eft  de  fe 
TouVenir  , à chaque  aéiion  du 
Prêtre  > du  moment  de  laPaftion, 
qui  y a du  raporc,  Sz  de  célébrer 
la  mort  du  Sauveur.  C’eft  à quoi 
ce  petit  Livre  peut  excellemment 
fervir.  Et  d’autant  plus  que  M.  le 
Clerc  a joint  à chaque  E ft  a m p e une 
Priere  befle,  interrefiante , 6c  qui 
répond  parfaitement  bien  à l'afition 
du  Prêtre  , au  moment  de  la  Paf- 
fion , &z  à i’efprit  de  l’Eglife.  Je 
ne  connois  point  l’Auteur  de  ces 
Prières  ; mais  je  puis  affûter  que 
ç’étoit  un  Théologien  , qui  avoit 
une  jufte  £z  haute  idée  du  Saint 
Sacrifice  de  la  Méfié  ; qu’il  eft  bien 
entré  dans  l’Efprit  du  Sacrifice , ê£ 
dans  les  vûes  del’Eglife  ; 8z  qu’il 
feroit  à fouhaiter , que  ce  petit 
ouvrage,  qui  peut  être  aifément 

lû  « 
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lu , dans  la  fuite  d’une  baffe  Meffe, 
fut  plus  commun , & connu  des 
Fidèles.  Je  n’ai  pu  refufer  ce  té- 
moignage de  mon  eftime  à un 
Livre  d'une  dévotion  fi  impor- 
tante , &:  qui  fait  voir  que  M.  le 
Clerc  avoir,  fur  nos  plus  grands 
Myfteres , des  lumières  juftes  , 
& folides. 

Dans  la  meme  année  il  publia 
la  Vie  de  Saint  Benoît  en  ao  plan- 
ches. 

Depuis  cc!a,U  a fai tDavid } Fé- 
nitent. 

Une  Annonciation. 

J e. su  s - Christ,  éveillant  les 
trois  Apôtres  , endormis  dans  le 
Jardin  des  Oliviers. 

Un  Crucifix. 

Une  Refurreétion. 

L’incrédulité  4e  Saint  Thomas. 

Le  Martyre  de  Saint  Etienne. 

Jesus-Christ  prêchant. 

Saint  Jean  , prêchant  fut  les  ri- 
ves du  Jourdain. 
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En  Î68,?.  il  grava  des  Eftam- 
pes  , pour  des  Heures,  dédiées  à 
Madame  la  Dauphine. 

Une  belle  Vignette  , qui  répré» 
fente  le  Paradis.  Les  douze  Apô- 
tres y font  alïis  fur  douze  lièges, 
pour  juger  les  douze  Tribus  d’If- 
raël , félon  les  paroles  de  J e s u s- 
ChrIst.  Math,  ch  dp.  ip.  f.z8. 
La  Sainte  Vierge  eft  au  milieu 
d’eux  ; audelïus  font  les  trois  Per- 
sonnes de  l’adorable  Trinité:  &C 
audeffous  on  voit  une  multitude 
innombrable  d’ Anges  , & de  Bien- 
heureux , félon  leurs  différents  or- 
dres. Cette  pièce  donne  de  la 
Béatitude  Eternelle  toute  l’idée  , 
qu’en  peut  former  l’imagination 
la  plus  vive. 

Elie  enlevé  au  Ciel  dans  un 
char  de  feu. 

Le  jeune  Tobie,  tirant  à lui 
le  poiflbn  v qui  fortit  de  l’eau  , 
pour  le  dévorer.  Cette  Elîampe, 
où  îa  nature  paroit  li  belle -,  8c 
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femblc  étaler  tous  Tes  charmes , 
fufîiroit  feule , pour  faire  un  nom 
invmortefà  l’Auteur.  Elle  me  tien- 
droit  lieu  d’un  millier  d’autres. 
Le  fublime  eft  - là  avec  toutes  fes 
grâces.  Le  ravilfant  fpeéfacle  ! 
On  ne  peut  ralfafier  fes  yeux  , en 
le  regardant. 

Un  Salomon  dormant,  à qui 
Dieu  apparoir  en  fonge, 

La  Paffion  de  Notre- Seigneur  en 
trente-  fix  feuilles,  eftun  ouvra- 
ge de  diftinîtion  chez  fes  Con- 
noi (leurs , très  précieux  pour  les 
perfonnes  de  piété  , 8c  qui  doit 
tenir  place  entre  les  meilleures 
chofes , que  l’Auteur  ait  com- 
pofées.  Les  moments , les  plus 
touchants  de  ce  Myftére  de  no- 
tre Rédemption  , y font  traités 
d’une  manière  qui  faifrt  le  Spec- 
tateur, 8c  qui  fait  rentrer  en  eux- 
mêmes  les  gens  les  moins  fen lu- 
bies , 8c  les  plus  endurcis,  • 
Comme  M.  le  Clerc  n’a  pv> 

U ij  ' 
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mis  au  bas  des  figures  de  la  Pa£- 
fion  de  nôtre  Seigneur  Jesus- 
Christ,  des  infcriptions , pour 
marquer  précifcment  les  fujets  de 
chaque  fcene  de  cecce  fanglante 
Tragédie  , qu’il  a gravés  avec 
un  mervilleux  tour  d’élégance , & 
de  pathétique  ; j’ofe  efperer  que 
îes  perfonnes  , qui  défirent  s'édi- 
fier parla  confidération  d’un  fpec- 
tacle,  fi  propre  à entretenir  leur 
piété  , me  fauront  gré  de  leur  ap- 
prendre le  fujet  de  chaque  E (lam- 
pe. Je  joindrai  à chaque  expli- 
cation quelque  Sentence  , tirée  du 
Commentaire  de  Saint  Ambroife 
fur  l’Evangile  de  Saint  Luc. 

En  cela  j’entre  dans  les  vues 
de  l’ Auteur  , qui  n’a  gravé  toute 
la  fuite  delà  Pafiion  que  pour  ex- 
citer dans  l’ame  des  fidèles  l’a- 
mour de  J e su  s - C h r 1 s t cru- 
cifié , l’efprit  de  Pén  rence,  la 
crainte  des  Jugements  de  Dieu 
êc  l'horreur  du  péché , qu’il  a fi.  fé- 
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verement  puni  en  la  perfonnede 
fon  Fils  innocent.  M.  le  Clerc  rc- 
gardoic  la  Paillon  du  Sauveur , 
comme  un  fond  inépuifable  des 
plus  douces  méditations  , dont  un 
Chrétien  puilfe  s’occuper.  En  ef- 
fet elle  ejl  dit  Saint  Ambroife  , 
* une  divine  Jour  ce , d'oh  nous  ti- 
rons U vie  de  la  grâce , & 1* 
tuort  du  péché.  C’cil  la  rai  Ton  pour 
laquelle  M.  le  Clerc  s’èft  apüqué 
à nous  la  détailler  en  trente-cinq 
Planches  , bien  fuivies  ; où  il  en 
répréfente  les  principaux  mo- 
ments. Ainli  je  ne  fais  qu’éxc- 
cuter  ici  ce  qu’il  auroit  fait  lui- 
même  , s’il  en  avoit  eu  le  terris. 

La  première  feuille  3 qui  fert  de 
frontifpice  à cet  admirable  Re- 
cueil , eft  un  fort  beau  cartouche , 
où  font  les  Armes  de  Madame  de 
Maintenon  , à qui  M.  le  Clerc 
l’a  dédié  , comme  le  plus  pieux 
& le  plus  întérrefTant  Ouvrage, 
que  fon  Burin  ait  produit. 

0 enim  Domini  vita  uü 11 ra ci dire éï?o , 
menis  In  Etvjï*  ad  Galat  cap  3, 
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* « 

ï E su  s arrive  au  Jardin  des  Oli- 
Jviers,aprés  avoir  fait  cet  impor- 
tant Sermon , &:  cette  Divine 
prière , qui  fui  virent  la  Célébra- 
tion de  la  Cène.#  Les  draperies 
volantes  expriment  - parfaitement 
bien  le  mouvement , où  eft  le  Sau- 
veur avec  fes  Apôtres,  & mar- 
quent qu’ils  font  dans  un  lieu  dé- 
couvertjoùl’aireîl  agité.  Quelle 
dignité  dans  le  Maître  ; & quel 
empreftement  à le  fuivre  dans  les 
Difciples  ? Tout  cela  eft  bien  tou- 
ché : &les fentiments  de  tendref- 
fe  , avec  lefquels  l’Auteur  a def- 
finé  cette  prémiére  fcéne  de  la 
Paffion  , s’infinuent  dans  l’ame 
du  Speûateur.  Déformais , je  ne 
ferai  plus  mention  de  l’excellence 
du  Deflein , & de  la  Gravûre , 
qui  font  par  tout  d’un  goût  exqu-is 
&L  délicat:  parce  que  les  toute 
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ments , que  fouffre  Jefus  - cbrifs , 
exigent  toute  notre  attention. 

IL  SUJET. 

Jésus  eft  dans  le  Jardin  avec  Tes 
Difciples  : 8c.  s’étant  éloigné  d’eux 
d’un  jet  de  pierre  , il  fe  met  à ge-- 
noux  , 8c  fait  fa  prière , en  difant  : 
Mon  Pere , fi  vous  voulez  , éloi- 
gnez de  moi  ce  Calice:  Néan- 
moins que  ce  ne  foit  pas  ma  vo- 
lonté qui  fe  faffe  , mais  la  vôtre,  r. 
Seigneur  3 vous  maprenez,  a me 
conformer  à la  volonté  de  Dieu  : dn 
à ne  point  choijir  ce  qui  cjl  de  mon 
goût } mais  ce  qui  plaît  à Dieu* 

IIÎC  SUJET. 

4 

Ui'Mnge  du  Ciel  paroit  pour  for- 
tifier J e s u s } qui  tombe  en  agq- 

1.  Difce  tamen  Deo  sflfc  fubje&us.,  ut  non 
quod  ipfc  vis  cligas  3 (cd  qa-o d Dco  feias  efTe 
pkciruruii,  5.  Ambrolf  in  xxi  .c  lhç&> 
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aie , proderné  le  vifage  contre 
terre,  redoublant  fes  prières  , & 
il  a une  fueur , comme  de  goû- 
tes de  fang  coulant  jufqu’à  terre. 
Cependant  l’Ange  le  quitte  , Tes 
Difciples  font  endormis  de  tri C- 
tefle , &:  lui -même,  il  ed  tride 
jùfqu’àia  mort.  2 . Vous  fouffrez, , 
Seigneur  , les  douleurs  mortelles  , 
que fay  méritées  far  mes  crimes. 
Vous  privez,  ‘voire  Humanité  Sainte 
des  douceurs  inéjfables  de  votre  Di- 
vinité , pour  mieux  rejj'entir  les 
tourments  3 qui  m étaient  refer vés . 

I V.  SUJET. 

Judas  vient  trahir  le  Fils  de 
i Homme  par  un  baifer  : Et  Jésus  , 
qui  fait  tout  ce  qui  lui  doit  arri- 
ver , va  au  devant  de  lui , 8c  de 
ia  troupe  de  gens  armés  d’épées 

a.  ïrg©  , prome  doltut , qui  prô  fc  siihil 
iabuit  tjuoi  âolcrct:  JCt  fcgueftracâ  cWc&ano- 
kc  Hiviritars  ærernac  ta:Po  me*  infîrimtùtis 
afficher,  S Ambvof 

8c 


de  M.  le  Clerc.  îqy 
& de  bâtons.  3.  Seigneur,  quevo- 
tre  douceur  , & votre  clémence , 
me  doivent  donner  de  confujion  à 
la  vue  de  • mes  impatiences  ! 

V.  SUJET. 

Ceux  qui  accompagnent  Judas, 
fe  jettent  fur  J E s u s , & fe  faifif- 
fent  de  lui.  En  même  teins  le 
Sauveur  s’adreffant  aux  Princes 
des  Prêtres  , aux  Capitaines  des 
Gardes  du  Temple,  &:  aux  Séna- 
teurs , qui  font  venus  pour  le  pren- 
dre, il  leur  dit  : Vous  venez  ici 
armés  d’épées , &:  de  bâtons  pour 
me  prendre,  comme  ii  j’étois  un 
voleur.  J’étois  tous  les  jours  ai'lis 
au  milieu  de  vous  , enfeignant 
dans  le  Temple  , &vousne  m’a- 
vez point  pris.  Mais  c’eft  ici  vô- 
tre heure  , &:la  puiffance  des  té- 
nèbres. 4 .Ce  ne  font  point  ces  gens 

3 Magna  Dirciplina  vircuris  S Ambrof. 

4*  Dorainum  omnium  M yfteria , non  arma 
tcfiucrun:,  $.  &mbrtù 

N 
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,» armés  , qui  mous  prennent , Set-, 
gneur  , maître  de  l’ZJnivers  ,•  c ejl 
i' amour  , que  vous  avez,  pour  nous 
& pour  notre  Salut.  C’efl  cet  amour 
qui  Vous  empêche  d'exterminer  ces 
furieux. 

VL  S 17  J E T. 

Les  Soldats  & leurs  Capitaines, 
avec  les  gens  envoyés  par  les 
Juifs,  lient  Jésus,  & l’amè- 
nent premièrement  chez  Anne  ; 
parce  qu’il  éroit  beau  - pere  de 
Caïphe  , qui  étoit  Grand- Prêtre 
cette  année -là.  On  n'y  fait  rien 
contre  le  Sauveur.  Ils  ne  l’ont 
conduit- là,  que  pour  faire  leur 
cour  au  beau  - pere  de  Caïphe  , 
qu’ils  veulent  mettre  dans  leurs 
interets.  Quelîe  humiliation 
pour  Jésus,  de  comparoîcre 
devant  un  homme  qui  n’eft  point 
en  place  , & qui  eft;  fans  auto- 
rité :i 

$ 

& 1 
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VII.  SUJET. 

Jésus  eft  ici  chez  Caïphe. 
On  allume  du  feu  dans  la  cour 
de  ce  Grand  Prêtre.  Ses  gens  font 
aflis  auprès  du  feu  : &:  Pierre , pour 
fe  chauffer  fe  place  parmi  eux. 
La  portière  , qui  l’a  introduit , 
paroît  aufli  là.  Voilà  une  mauvaife 
compagnie  pour  un  Apôtre:  Auflî 
abandonne- t-il  & renonce-t-il  trois 
fois  fon  Maître  chez  Caïphe.  5.  Il 
n ejl  pas  furprenant  que  Pierre  eût 
froid , il  et  oit  féparé  de  J E s U s , 
fans  les  regards  duquel  le  cœur  de 
l ’ homme  efi  tout  glacé, 

VIII.  SUJET. 

Le  Grand  Prêtre  interroge  J e- 
s U s ; pendant  que  les  Princes 

5.  Acccffic  Pctrus  uc  calcfaccrct  fc»  quia, 
clanlo  Domino  , calor  m:ntis  cciam  in  ipi# 
xefrixerat.  S*  oâ&hruf.' 

Ni] 
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des  Prêtres , 6c  tout  le  Confeil 
cherchent  des  faux  témoins  con- 
tre lui , pour  le  faire  mourir.  Il 
Parvient  deux  faux  témoins , qui 
fe  lèvent , 6c  dépofent  contre  le 
Sauveur.  Il  fe  laiffe  accufer  , fans 
ouvrir  la  bouche  pour  la  juftifica- 
tion.  6.  Seigneur,  'vous  avez  raifon 
de  vous  taire  ; 'vous  êtes  V inno  trace 
meme  , l 'Agneau  de  Dieu  fans  tâ- 
che , & 'vous  n'anjezj  pas  hefoin  de 
défenfe. 

IX.  * SU  J ET. 

Le  matin  étant  venu,  les  Prin- 
ces des  Prêtres  avec  les  Sénateurs 
du  peuple  Juif,  6c  les  Scribes , 6C 
tous  les  Confeillers  emmenent 
Jésus  lié  , de  la  maifon  de  Caï- 
phe  au  Palais  de  Ponce- Pilate  , 
leurGouverneur,qui  le  déclare  in- 
nocent. Et  puis  Pbate  ayant  apris , 
que  Jésus  étoit  Galiléen  , 6c 

6.  Bfi'c  taçct , <jui  <Jcffcafionc  i,iO})  irdiget. 

S- 
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par  confcquent  de  la  Juridiction. 
d’Hérode  , il  le  lui  envoie  ; parce 
qu’il  croie  alors  à Jérufalem.  7. 
Seigneur  ! 'vous  ne  'vous  plaignex.- 
point , de  te  qnon  'vous  promène  de 
T, ribunal  cnT ribuna  l:Voil*  pour  moi 
une  grande  leçon  fur  mes  inquié- 
tudes dans  la  moindre  contradiction  - 

X.  SUJET. 

Jésus  cU  devant  Hérode  , qui 
avoir  une  grande  joie  de  le  voir  : 
car  il  y avoic  long  têms  qu’il  le 
fouhaitoit  ; parce  qu’il  avoic  oui- 
dire  beaucoup  de  chofes  de  lui  ; 
& qu’il  cfpéroit  de  lui  voir  faire 
quelque  miracle.  Le  Sauveur  ne 
répond  rien  à toutes  fes  queftions. 
Hérode  , & fa  Cour  le  méprifent  -, 
&C  le  traittant  avec  moquerie  } iis 
le  font  revêtir  d’une  robe  blan- 
che , & le  renvoyent  à Pilate. 

7 . Acîmiribil-s  locas  , fub^undç  çqua- 
jaimiter  injmfç  mcra'iis  infanditur  patientia 
p:clo:ibas  hununis,  S Anhrcf 

Niij 


ljo  E X O G B. 

$•  Seigneur  ! ce  cruel  Prince  ne  me* 
rite  pas  de  voir  des  effets  de  vo - 
}re  fouver aine  puiffance.  Voire  hu- 
milité meme  vous  lie  les  mains. 
Les  miracles  ne  fe  font  pas  par  of- 
t entât  ion. 

XL  SUJET. 

On  reméne  Jésus  revêtu 
«Tune  robe  blanche  de  chez  Hé- 
rode  chez  Pilate.  On  lui  fait  en 
chemin,  &:  par  tout  là  mille  in- 
fuites,  mille  outrages  ; Sc  perfon» 
ne  ne  fe  déclare  avec  fermeté  pour 
lui.  Pilate  efl  convaincu  de  fon 
innocence  ; mais  il  n’a  pas  le  cou- 
rage de  foûtenir  l’innocence  ca- 
lomniée. «>•  Seigneur  ! ni  H érode  > 
ni  Pilate  ne  vous  déclarent  foint  cri- 
minel : Mais  vous  avez,  cependant 

3 . Hcrodis  crudcütas  ncm  mcrebatur  videre 
divisa.  : .êc  Bominus  ja&aniiam  dcciînafeac. 
S . Amhy&f. 

9,  Herodes , & Pilatus  : Uterqvic  reum  r.cLi .. 
proauntiant  > alicnç  tamcn  crudclicatis  fluàiis.. 
•.blcqu.ttjacar.  5.  Amirof* 
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la  douleur  de  voir , qu’ils  frètent 
leur  minijiere  â lu  cruauté  de  vos 
ennemis.  » 

XII.  SUJET. 

J e s u s cft  toujours  reconnu  in- 
nocent par  Pilate.  Ce  Gouverneur 
le  veut  délivrer,  & pour  adoucir 
la  fureur  du  peuple , qui  demande 
qu’il  meure  , il  leur  dit  ; je  m’en 
vais  le  renvoyer  , après  l’avoir 
fait  châtier.  Ils  perfévérent  à de- 
mander fa  mort.  1.  Seigneur  '.  mau- 
vais ménagements  d ’ un  Juge  , qui 
ré  a point  en  vue  la  juJlice.Si'Jefus  efl 
criminel , pourquoi  le  renvoyer  \ Et 
s’il  tjl  innocent , pourquoi  le  châtier  ? 

XIII.  SUJET. 

Pilate  étourdi  par  les  cris  du 
peuple  , prend  Jbsus,&  le  fait 
foüetter.  Quel  fpeélacîe  affreux  ! 

i Pi!atns-abfo!ur,frrî  ?bfoIuic  judrcîo  crucifiait 
niyftciio.  S Ambrof. 

N iiij 
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Le  Fils  de  Dieu  foiietté  par  des 
bourreaux  impitoyables  ! i.  Sei- 
gneur ! Vous  foujfrez,  pour  moi  U 
etnfujion  > & la  peine  éternelle  , 
que  mes  pechez.  ont  méritées.  Il  vous 
en  coûte  cher  pour  avoir  bien  voulu 
gratuitement  être  notre  caution 
auprès  du  Pere  Eternel.  Vous 
payez,  de  votre  Sang  précieux  nos 
propres  dettes . 

XIV.  SUJET. 

J e s u s eft  dans  la  Sale  du 
Prétoire  , ou  les  Soldats  affern- 
blenc  autour  de  lui  toute  la 
compagnie.  Iis  lui  ôtent  l'es 
habits  , Sc  le  revêtent  d’un  man- 
teau d’écarlate  : puis  ayant  fait  une 
couronne  d’épines  entrelacées  , 
ils  la  lui  mettent  fur  la  tête  -,  & fe 
jettant  à genoux  devant  lui,  ils  lui 
difent  par  moquerie  : Salut  au  Roi 
des  Juifs.  Us  lui  donnent  des  fouf- 

1.  Ncc  flagella  myil:  rio  vocant  : q uis 
ktus  cil  ipfc  > ne  nos  fiagellarcnaur  S • Amhr$\ 
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flots , lui  frapent  fut  la  tête  avec 
un  rofeau  , &:  lui  crachent  au  vifa- 
ge.  3.  Seigneur , ces  honneurs , qu  on 
tous  rend  par  dérijïon,  vous  font 
dûs  par  jujîicc  : puifque  nous  devons 
vous  faluer  comme  Roi  ; que  la  Cou- 
ronne vous  apartient  comme  vain- 
queur ; & que  les  Anges  , & les 
hommes  vous  doivent  adorer , com- 
me leur  Dieu , & leur  Seigneur. 

XV.  SUJET. 

Jésus,  couronné  d'épines , 5c 
revêtu  d’un  manteau  d’écarlate  , 
eft  montré  aux  Juifs  par  Pilate  , 
qui  leur  dit  : voici  l’homme.  Mais 
ils  fe  mettent  à crier  : ôtez - le  , 
ôtez-  le  du  monde  , crucifiez -le. 
Pilate  voyant  qu’il  n’y  gagn&vien , 
& que  le  tumulte  s’excite  toujours 
de  plus  en  plus , fe  fait  aporter  de 
l’eau  , fe  lave  les  mains  devant  le 

y Mis  de  fucric  b ni  operis  arfe&ds:Deo  ta  me  a 
fuus  non  de  ait  honor  , cjei  faiutatur  ut  iUx, 
coronatnr  ut  riftor  , quafî  Dcus , & Domi- 
aus  adoracur.  S Awirof- 
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peuple,  & leur  dit  : je  fuis  inno- 
cent  du  Sang  de  ce  Jufte  : ce  fera 
à vous  d’en  répondre.  Et  tout  le 
peuple  fe  met  à crier  : Que  fon 
Sang  retombe  fur  nous , & fur  nos 
enfants.  4 .Seigneur,  Pilate  lave  fes 
mains  : mais  non  pas  fon  crime  d ’in - 
jujlice  , & de  lâcheté.  Z.'n  Juge  ne 
doit  point  céder  a L ' envie  , ni  a la 
crainte  , quand  il  s' agit  de  fauver 
le  Sang  innocent. 

XVI.  SUJET. 

Pilate  délivre  Barabbas  ; & vou- 
lant fatisfaire  le  peuple  , il  ordon- 
ne que  ce  qu’ils  demandent  foie 
exécuté.  Comme  il  a déjà  fait 
foüeter  I b s u s , il  le  remet  entre 
leurs  mains,  & l’abandonne  à leur 
volonté , pour  être  crucifié  : 5.  Sù- 

4.  Lavit  quidem  Pilate?  manus3fed  faéta  non 
diluit , Judex  cnim  bcc  invidiæ  cedcred-buit  , 
nectimqri,ut  faeguinem  innoccitcmaddicsret. 
«5-  Amfaof. 

5.  Ncc  immérité  hcrnicidæ  abfoîfltionern  > 
petwnt , qui  fiagitant  imaoccecis  exicium.  Ta:  s 
jeges  iniquitas  habrt , Ht  oderit  innocemiam  3 
fceius  diligat.  S.  Amlrof. 
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gneur  , ces  fcelerats  demandent 
i ’ abfolution  d ’ unmeurtner  pendant 
qtiils  follicitent  lamortd' un  innocent. 
Il  convient  bien  d cette forte  de  gens, 
de  perf éditer  l ' innocence  , & de 
cCapuyer  le  crime. 

XVII.  SUJET. 

On  ôte  à I e s u s le  manteau  d’é- 
carlate , pour  lui  redonner  Tes  pre- 
miers habits  :On  l’emméne  dehors, 
afin  de  le  crucifier.  6.  Seigneur  , 
dans  ce  jugement  vous  paroi  (fiez, 
en  pourpre  comme  un  vainqueur  r 
mais  dans  votre  douloureufe  Pa(fion> 
vous  êtes  avec  vos  habits , comme 
un  criminel . Grand  Dieu  J quel 
abaijfement  ! 

XVIII.  SUJET. 

Iesus  porte  fa  Croix,  & va 
au  lieu  apellé  du  Calvaire , & quon 

Judic’o  rnim  -in  purpura  , quafî  Victor 
afïïftic  3 ad  Paffioncm  vcro  in  fuis  veftimcntis  , 
quaft  reus  humilis  venir,  $.  Ambrof 
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nomme  en  Hébreu  : Go!gotîï.î* 
7.  Seigneur , quelque  grande  que  f oit 
r humiliation  de  la  Croix , elle  de- 
viendra l 'infiniment , dr  meme  le 
trophée  de  votre  Vicie  ire. 

XIX.  SUJET. 

Les  Iuifs  menant  I e s u s a ta 
mort,  rencontrent  Simon  de  Cy- 
réne,  qui  revenoit  d’une  maifon 
de  campagne  : Us  le  contraignent 
de  porter  la  Croix  du  Sauveur  , 
de  le  fuivre.  Une  troupe  de 
femmes  fe  frapent  la  poitrine. 
Ie  sus  fe  retournant  vers  elles  , 
leur  dit  : Filles  de  Iérufalem  ne 
pleurez  point  fur  moi  ; mais  pleu- 
rez fur  vous  - mêmes  , fur  vos 
enfants  : Car  il  viendra  un  têms , 
où  l’on  dira  : Hureufes  les  ftériîes, 
êc  les  entrailles  , qui  n’ont  point 
porté  d’enfants  ; &:  les  mammelies, 

7.  Convcnit  cnrm  vu  tr.oph*um  ûium  pritis 
iplc  Yidar  attoilat,  S-  Ambrof. 


de  M.  iï  Clerc.  157 
qui  n’ont  point  nouri.  8.  Seigneur , 

L 'ordre  dernandoit  que  vous  ptrtaf- 
* fez,  le  premier  votre  Croix , comme 
un  trophée  ; avant  que  de  la  donner 
a porter  aux  Martyrs. 

XX.  SUJET. 

On  crucifie  Iesus,  qu’on  at- 
tache nû  fur  la  Croix,  en  lui  per- 
çant les  mains,  &:  les  pieds  avec 
des  doux.  9.  Seigneur , mes  yeux 
vous  voyent  nu  : Les  Athlètes  alloient 
ainfi  au  combat , <jr  à U vittoire  ; 
dr  vous  nous  aprenez,  a rejetter  tous 
les  fecours  humains  ...  Le  premier 
homme  étoit  nu  dans  le  Farads  s 
terrejîre  : C ejl  ainji  que  le  fécond 

Adam  veut  entrer  dans  le  Ciel. 

% 

t E:  bonus  ordo  noftri  profedus  eft  , lit 
priu*  ip(c  Cruci*  tropkæum  ciigcrct  5 deinde 
Maityribus  traderet  crigendum.  5.  Amhnf. 

9.  Nudam  ccce  video.  Talis  ergo  afcèn- 
êit  , qui  fççukim  vinccrc  parac  > ut  fçculi 
adjum  :nta  non  quçrac.  ..  Qialis  in  Paiadifo 
boino  primas  babitaverât , talis  ad  Para  di- 
luai II  cm  o fccundu»  intrayit*  Amèrof, 
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XXI.  SUJET. 

On  élevé  la  Croix,  fur  laquelle 
Iesus  eft  arraché,  i.  Seigneur  , 
'vous  allez,  vaincre , non-  feulement 
four  Vous  ; mais  encore  four  tous  les 
hommes.  Vous  étendez^  vos  bras , d“ 
vos  mains  , afin  d'attirer  a •vous 
tous  les  fécheurs. 

XXII.  SU  ! £ T. 

La  Croix  étant  élevée  , on  la 
plante  en  terre,  z.  Seigneur , vô- 
tre Croix  apres  avoir  défouillé  la 
mort , & s' être  élévée  far  le  triom - 
fhe  de  la  loi  au  dejfius  du  Diadème 
des  Emfereurs , réconcilie  la  terre 
avec  le  Ciel. 

i.  Et  ut  non  fibi  foli , fed  omnibus  vînccrct  ; 
manus  in  Crncr  nxtendit , quô  omnes  ad  fe 
traheret  5 Amhrof 

î,.  Cr  ,/,  u;  ne  do  mor  is  exuta,  ji  go  R lei 
füfper.fa , cçlcfbbus  ea  qua:  priùs  cran:  ta- 
pena,  fcciarct  S Am  bref. 
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XXIII.  SUJET, 

I e s u s crucifié , va  être  entre 
deux  voleurs , dont  l’on  crucifie 
l’un  à fa  droite  , 8c  l’autre  à fa 
gauche.  3.  Seigneur , ces  deux  vo- 
leurs crucifiés  à vos  côtés  repréfen - 
tent  deux  grands  peuples  s fa - 
voir  les  Juifs  , & les  Gentils  , que 
vous  ape lierez,  à la  Foi  , (fi  qui  par 
le  Batême  crucifieront  en  eux  le  vieil 
homme. 

XXIV.  SU  ) ET. 

L’accompüfifement  de  cette  Pa- 
role de  l’Écriture  : Et  il  a été 
mis  au  rang  des  méchants  , fe 
voit  par  la  fituation  , où  J e s u s eft 
crucifié  entre  deux  voleurs.  4.  Set- 

3*  Myft’cè  iiio  Latrancs  dflos  popuïos  pecca- 
torcs  fignificant  per  Baptifm«m  crucifîgendo 
effe  c um  Chrifto.  S Amhrof 
4-  Unus  k dextris  , & aker  à finiflris , qàia 
fie  e n in  judicio  . • Licrt  in  crue;  crac  Do- 
minus  J e s us,  fupra  cruccm  tamen  Kcgis 
tnajeftate  radiabat.  5,  Ambrof, 
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gneur  , au  Jugement  dernier  , on 
‘verra pareillement  les  Elus  a votre 
droite  y & les  Réprouvés  à votre 
gauche  : Les  miracles  , qui  fe  font 
a vôtre  mort , font  des  rayons  par 
lef quels  éc'ate  Vôtre  Majefté  divine 
& Royale. 

XXV.  SUJET. 

La  Mere  de  I e s u s ,•  SV  Marie 
Clèophas , & Marie- Madeleine 
font  au  pied  de  la  Croix.  Iesus 
voyant  fa  Merë , & près  d’elle  le 
Difciple  , qu’il  aimoit  , dit  à fa 
Mere  : Femme  voilà  vôtre  Fils. 
Pais  il  dit  au  Difciple  : Voilà 
vôtre  Mere.  y.  Seigneur , dans  ce 
Tefament , que  vous  faites  , vous 
donnez,  des  chef  es  bien  précieufes 
JVyte  ce  T efament  efl  impor- 
tant , oit  vous  difpofez, , non  point 
des  richeffes  périjfables  ; mais  des 
biens  de  la  vie  éternelle 

j.  Tef  abatur  de  Crucc  Chr.fhis  • ♦ • • Bonum 

Tcfi^msncurii,  iàQii  pecuraç  , lcd  v -æ  Ç.  M-nb. 

XXV  J. 
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XXVI.  SUJET. 

I e s u s , mourant  fur  la  Croix  , 
remet  Ion  amc  entre  les  mains  de 
Ion  Pcre.  6.  Seigneur  , c'ejl  dans, 
ce  terrible  moment  de  'vôtre  mort , 
qu'une  fource  inépnifable  de  grâces 
dr  de  vie  s'ejî  répandue  par  toute 
la  terre  , & s'ejl  communiquée  a tous 
les  hommes. 

XXVII.  SUJET. 

L’amc  de  Iesus  - Christ 
décend  aux  Limbes  avec  une  gran- 
de Puiflance  , te  Majefté  , & en 
tire  les  Peres  captifs  depuis  -tant 
de  ficelés  , pour  les  faire  jouir  des 
délices  du  Paradis.  7,  Seigneur  , 

6,  Exülo  cnim  incorrupro  Iiccc  corporc  • 
fcrl  -U omnium  vira  manabat  $•  Ambrof. 

7,  Soîct  quoque  præcedçre  ponpa  viflorrs  5 
at  y<ro  currum  triiamphakm  piçit  bcca 
ponpa  rcfürgcn;i«Hî  dcfun&oruin.  S,  Am- 
broiu 

o 
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awsr/  paroijfez.  U véritablement  • en  • 
vainqueur  : voilà  une  pompe  ma- 
gnifique. Tous  les  Saints  retenus 
dans  les  Limbes , & que  vous  tirez.  é 
de  captivité  , accompagnent  votre 
char  triomphal . 

XXVIII.  SUJET. 

Un  Soldat  d’un  coup  de  lance 
ouvre  le  côté  de  Iesus,  ti  il  en 
fort  auffitôt  du  fang  te  de  l’eau. 

*8  . Seigneur , ce  Sang  précieux , qui 
fort  de  votre  facré  coté , efi  le  prix 
de  ma  rédemption . Cette  eau  ejl 
pour  laver  les  taches  du  péché } dont 
mon  ame  ejl  fouillée . 

XXIX.  SUJET. 

lofeph  d’Arimathie  , après 
avoir  obtenu  fecretemenc  de  Pi- 
late le  Corps  de  Iesus  , le  dé- 

%.  Actia  cnim  5c  Sanguis  exivic  : ii!a  qaæ  di- 
luât : lÜ:.?  q û rcJimac.  S . mqro.jf*. 
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cend  de  la  Croix  , & le  met  dan? 
un  fiepulchre  neuf.  9.  Seigneur  , i[ 
ejl  des  conjonctives , ou  ceux  , qui 
font  a 'vous , retenus  par  leur  timi- 
dité , ne  vous  confejjcnt , comme  Ja- 
feph  d'Arimtthie , que  de  mtit , & 
en  fecret.  Donnez,  - moi  la  force  de 
me  déclarer  pour  vous  en  toute  ren- 
contre : y eut  - il  meme  du  périL 

XXX.  SU  j E T. 

Les  Femmes, qui  étoient  venues 
de  Galilée  avec  Iesu  s5ayant  fuivi 
Iqfeph:Marie-Madeleinei&:  l’autfe 
Marie  fe  tenoient  aflîfes  auprès  du 
fepulchre , regardant  ou  oh  le  mec- 
toit  , afin  d’acheter  des  parfums 
pour  l’embaumer.  1.  Seigneur , en 

go  oliro  quo  i idVooccuIcc  pcticrit utCorpus 
impccrarcc , me  n-  t pericultjm  cavcrc: , S.  Ain- 

bref. 

1 • Qt^documquc  vencris  > invenfes  Jssui^u 
ad  {ufcifticnJuin  paratum  rec  minorcm  le c- 
riûs  venicmibus  mÆedcirpia,  largirace  folvcn- 
tto.  S,  Àmbiof. 
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quelque  tems  que  l'on  vous  cherche , 
on  vous  trouve  toujours  prêt  à faire 
grâce  ; & par  une  tendrejfe  vrai- 
ment paternelle  vous  ne  donnez  pas 
une  moindre  récompenfe  a ceux  qui 
viennent  tard. 

XXXI.  SUJET. 

Issus  - Christ  reflufeite  5 
ïa  pierre  du  tombeau  eft  renverfée; 
les  Gardes  font  faifis  de  frayeur  ; 
les  faintes  femmes  arrivent,  & en- 
trent dans  le  fépulchre , où  elles 
ne  trouvent  point  le  Corps  de  Ibsus 
$£  font  épouventées  à l’afpeâ:  d’un 
Ange  , qui  les  raffüre.  1.  Seigneur , 
vous  nous  foutenez,  toujours  dans 
nos  hefoins , ér  dans  nos  foiblejfes. 
La  crainte  a âifpersé  vos  Difciples , 
les  femmes  font  epouventées  : mais 
auffitot  un  Ange  du  Ciel  les  avertit 
qu  elles  n’ont  rien  a craindre. 

i.  Refurrc&ionis  tcmporc  mulicrcs  prçfto 
funt  i k cam  viri  fugerent , folæ  tâmen  ab 
Angeles  ne  timîant , aefmoafntur,  S Àmkrof.. 
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XXXII  SUJET. 

Apparition  de  I e su  s à fes  Dif- 
ciples  fur  le  foir.  Les ‘portes  du 
lieu,  où  ils  écoient  a flcmblcs , de 
peur  des  Iuifs  , étant  fermées. 
Pierre  I’avoic  déjà  vù  feul  des  pre- 
miers, par  l’attention- qu’il  avoir 
a chercher  les  occafions  de  le  voir. 
3.  Seigneur ^jous  recompenfez,  U 'vé- 
ritable dévotion  , qui  tjl  toujours 
prompte , & diligente  a exercer  les 
/Mes  de  fa  Foi. 

XXXIII.  SUJET. 

Apparition  de  Iesus,  qui  en- 
tre , les  portes  fermées , &c  qui  fe 
mettant  au  milieu  de  fes  Difciples, 
leur  dit  : La  paix  foit  avec  vous. 
Et  pour  guérir  l’incrédulité  de 
Thomas  , il  lui  commande  de 

3 Pctrus  ergo  vidit  (olus  Dcrmnum. 
rctia  enim  patata  femper  , & prompta  crcdc- 
bat3  & ideo  ftadebat  frcquc*3  ciora  fidei  ftg&a 
cOiligere,  S.  àmbref. 
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mettre  le  doigt  dans  les  troux  de 
fes  mains,  & fon  côté.  4.  Seigneur , 
vous  avez,  voulu  conferver  les  cica- 
trices des  play  es , que  vous  avez,  re- 
çuspour  nous  fauver , & pour  les  por- 
ter dans  leCiel^afin  défaire  éternel- 
lement voir  a votre  Vere  le  prix  de 
notre  Rédemption. 

XXXIV.  SUJET. 

Ibsus Ch  ris  t monte  au 
Ciel  , après  avoir  parlé  dans  fa 
dixiéme  , & derniere  apparition  , 
des  plus  importantes  vérités  de  la 
Religion,  & avoir  promis  à fes 
Apôtres , qu’ils  recevroient  le  don 
de  fon  Pere.  Ils  le  virent  s’élever 
vers  le  Ciel,  & qui  levant  les  mains 
les  bénit:  puis  il  entra  dans  une 
nuée,  qui  le  déroba  à leurs  yeux. 

.4  Voilera  Aafccpta  pro  nohis  cx'o  inferre 
mtkiit  , aboicrc  noluit  , ut  JL'co  Pan  i 
sioftræ  pretia  Libertaris  oftcndciet.  5 Am- 
br©£  in  Lucsm>cap.  2.*. 
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j.  Seigneur , nous  devrions  traitter 
avec  une  grande  pureté  , & une 
fnguliere  rever ence  nos  corps  pour 
l’honneur  pue  -vous  avez,  fait , & 
pue  vous  faites  encore  aujourd’hui 
a nôtre  humanité  de  l ’ ajfocier  a la 
Très  - fainte  T rinité , & de  la  faire 
entrer  glorieufement  dans  le  Ciel. 

XXXV.  SUJET.. 

Le  Saint-  Efprit  décend  fur  tes 
Apôtres.  Les  jours  de  la  Pentecôte 
étant  accomplis , & les  Difciples 
étant  tousdans  un  même  lieu, on  en0 
tend  toutd’uncoup  un  grand  bruit, 
comme  d’un  vent  violent, & impé- 
tueux qui  venoit  du  Ciel , & ils  vo- 
yentparoître,commedes  langues  de 
feu,  quife  partagent,  &s’arrêtentfur 
chacun  d'eux.  AulTitôt  ils  font  tous 

5-  it  idco  lion  eft  dcfpicicnda  carnis  hu- 
mai:.# natura,  ejuæ  in  farci#  Tiimtatis  fiib- 
frai:tiam  , 8c  confortium  per  Dominum  Chrif- 
inarc^i  mcruic.  S . Am  b roi:  in  Symbol 
Apoft;  ° 
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remplis  du  Saint  Efprit,& ils  com- 
mencent à parler  diverfes  lan- 
gues , félon  que  le  Saint-Efpritleur 
mettoit  les  paroles  en  la  bouche. 
6.  Seigneur , donnez,  moi  ce  divin 
Efprit , qui  remplira  de  fes  dons  , 
jufqu’à  la  fin  des Jiécles  , ceux  qui 
ont  l honneur  d'être  des  membres 
de  votre  Corps  wyjlique  , qui  ejl 
l'Eglife. 

Cette  admirable  fuite  des  princi- 
paux moments  de  la  Pafiion  de 
I e s u à-C  h K 1 s t Nôtre-Seigneur, 
s’efi:  déjà  faite  une  réputation  , 
qui  ne  finira  qu’avec  le  bon 
goût. 

O «* 

Les  plus  nombreufes  fuites  deM. 
le  Clerc, pour  ce  qui  regarde  la  Re* 
ligion  , c’eft  ce  qu’il  a fait  pour 
THiftoire  Sacrée  de  M.  l’Abbé  de 
Brianville  en  3.  Tomes  , ou  fe 
trouvent  cent  quarante  planches  , 

6 Ifte  til  qui  diverfa  <3ona  fua  in  fingu!-i 
. i»err,bra  Domini  Chrifti,uf£]ue  in  finern  mun  i 
opciatur.  S.  y^nbrof.  in  Symbol  Apoftol. 

qui 
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qui  répréfcntent  lesprincipaux  cvc- 
nements,dont  laBible  fait  mention. 

Une  Vie  des  Saints , où  il  y a 
quatre  cents  planches.  Tous  ces 
Ouvrages , que  fa  piété  lui  a inf- 
' pirés , montrent  non  - feulement  , 
combien  il  avoit  à caur  d’inft- 
nuer  la  Religion  , mais  encore, 
combien  il  en  étoit  rempli  lui- 
même  , pour  traiter  cette  grande 
diverfité  de  fujcts  auffi  dignement 
qu’il  a fait  : tant  il  eft  confiant , 
qu’il  n’ avoir  pas  moins  de  génie 
pour  le  genre  pieux  , que  pour 
tous  les  autres , que  nous  a von» 
éxaminés.  C’ell  que  tout  eft  du 
refl'ort  d’un  génie  univerfel ,,  tel 
qu’étoir  celui  de  M.  le  Clerc. 
Je  pourrois  encore  citer  d’au- 
tres morceaux  de  dévotion  , qui 
font  pareillement  fort  eftima- 
bles , & que  les  perfonnes  Reli- 
gieufes  recherchent  avec  empref- 
fement , tant  pour  orner  leurs 
Cabinets,  qu’afin  d’avoir  toujours 

- 
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devant  les  yeux  des  objets  pro- 
pres à les  entretenir  dans  de  pieux 
Sentiments. 

Ce  feroit  une  omlflion  , dont 
les  Curieux  auroient  Sujet  de  Se 
SormaliSer  un  jour , fi  je  ne  les 
â vert ifl ois  pas  d'une  pièce  très 
finguliere , cjui  n’a  point  encore 
paru  3 qu’il  grava  , en  1 6 S 4 , 
Sans  doute  pour  un  homme  d’é- 
rudition , ôc  d’une  profonde  rê- 
verie. L’ouvrage  eft  d’une  grande 
feuille  j où  eft  représentée  une 
Harpe  Sort  ornée  de  feuillages  , 
de  fleurs , & de  fruits , fort  bien 
deflinés.  Le  dedans  3 au  lieu  de 
cordes , eft  divifé  en  pecits  quar- 
rés , que  forment  vingt-quatre  li- 
gnes perpendiculaires , & vingt- 
quatre  lignes  horizontales.  Ces 
petits  quarrés  Sont  remplis  d’une 
Suite  de  chiffres  de  haut  en  bas , 

de  gauche  à droit  , depuis  1. 
juSqu  a.  2,  4 , & pareillement 

de  bas  en  haut  , & toujours  répétés, 
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Au  haut  de  l’Eftampe  font  les 
Armes  de  France,  furmontées  de 
la  Couronne  Royale  : ce  qui  ré- 
pond à l’idée  de  l’Auteur,  qui  a 
dédié  cette  pièce  au  Roi , dans 
le  delTein  de  la  préfenter  à Sa  Ma- 
jefté,  lorfquç  tout  le  projet  fe- 
roit  exécuté. 

A la  gauche  i!  y a un  petit  Génie 
fort  agréable,  qui  mettant  Ton 
doigt  Fur  fes  lèvres,  impofe  fi- 
Jeuce.  Il  tient  de  la  main  gauche 
un  roulleau,  oîi  fe  lit  cette  Sen- 
tence , tirée  des  paroles  de 
l’Ange  Raphaël  aux  deux  Tobies  : 
SaCRAMLNIUM  PvLGiS  ABSCON- 
lerd  bonum  est  : il  ejl  bon  de 
tenir  caché  le  fier  et  d'un  Roi. 
Tobie,  chap.  u.  ÿ.  7. 

Sous  le  bras  droit  du  Génie 
il  y a ces  trois  mots  : Jacro  dignx 
filentïo  , pour  aprendre  qu’il  s’a- 
git la  de  chofes  dignes  d’un  Ji- 
lencc  religieux. 

Au  dedans  de  la  Harpe,  d* 
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côté  gauche,  & de  haut  en  bas  fe 
trouvent  ces  trois  mots  horrendas 
xanit  ambages , qui  font  pris  du  vi. 
Livre  de  l'Enéide  de  Virgile,  ou 
ce  Poëte,  parlant  de  l’entoufiaf- 
rae  de  la  Sybile  de  Cumes,  qu’Enée 
eonfultoit , dit  qu’elle  prononçoic 
,des paroles  obfcures , ambiguës  , in- 
intelligibles , (jr  épsuvemables. 

Au  côté  droit  de  l’Eftampe  eft 
une  Sphinge  , telle  qu’on  a cou- 
tume de  la  figurer  : & au  deflous 
eft  écrit  : ne  Oi-oipus  quidem.* 
Oedipe  ne  l 'expliquer oit  pas  lui - 
meme. 

Plus  bas  eft  l’image  de  la  Pru- 
dence avec  fes  attributs , qui  font 
un  Miroir , SL  un  Serpent,  entor- 
tillé autour  de  fon  bras  : Si  vers  fa 
droite  paroît  un  Iiibou  de  la  gran- 
de efpèce , & pofé  Pur  un  cube 
de  pierre. 

Le  Caducée  de  Mercure , Axn- 
balîadeur  des  Dieux,  terminé  par 
deux  .L  enuelaftees  fur  un  Soleil  j 
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couronné  de  laurier , fait  un  des 
principaux  ornements  de  la  Harpe. 

Comme  l’Inventeur  de  ce  Def* 
fein  , tout  rempli  de  fymbolcs , &J 
d’allegories , a difparu  ; &£  qu’il  ca- 
ekoit  à M. le  Clerc  l’intelligence  de 
tout  ce  myftere,la  planche  n’a  point 
été  rendue  publique.  On  ne  peut 
nier  qu’elle  ne  foit  compofée  avec 
beaucoup  d'étude  ; & qu’étant 
parfaitement  deffinée,  & gravée, 
elle  orneroit  fore  bien  le  cabinet 
d’un  Savant,  qui  fonge  creux,  &£ 
penfe  profondément.  Je  l’indique’ 
afin  de  faire  plaifir  à ceux  , qui 
aiment  le  calfc-tête,  & qui  font 
d'humeur  à donner  la  torture  b 
leur  efprit  , pour  aprofondir  ce 
qu’un  contemplatif  n’a  pas  voulu 
mettre  de  niveau  à nôtre  portée. 

Après  y avoir  un  peu  penfé  , 
je  me  fuis  imaginé  que  tout  le  fc~ 
cret  de  cet  ouvrage  confifte  dans’ 
une  irétode  de  Stéganographie 
dont  l’objet  efl  d’ap.rendrc  à écrire 
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des  Lettres  en  chiffres , qu’on  ne 
pu'fTe  deviner , à moins  que  l’on 
n’en  ait  la  clef.  C’eft  de  cette  feien- 
ce  que  fe  fervent  les  Miniftres  des 
Princes , pour  écrire  des  Mémoires 
inftruétifs  ; de  peur  qu’ils  ne  fuient 
interceptés  en  chemin. 

Ce  qui  m’a  fait  pencher  de  ce 
côté  là  , &:  croire  que  cette  Eftam- 
pe  contient  une  métode  Stégano- 
graphique , ce  font  les  vingt-quatre 
chiffres  , tant  de  fois  diverfement 
répétés , qui  répondent  aux  vingt- 
quatre  Lettres  de  l'alphabeth. 

D’ailleurs  le  facramentum  Regis , 
&c.  le  facto  digna  jîlentio  : le  hor- 
Tendas  camt  ambages  : la  Prudence: 
le  Caducée  •.  la  Sphinge , qui  eft 
i ne  figure  allégorique  des  Minif- 
tres d’Etat  : le  Hibou  , reconnu 
pour  le  fymbole  de  Minerve,  ÔC 
de  la  profonde  fagefle  des  Princes; 
comme  le  prouve  M,  Spanhein 
par  fes  Médailles  * : tout  cela  con- 

z Sparhcim  Je  Piæflam.  & ufu  mamil.Diiicrnj 
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court  a me  perfuader  que  cette 
machine  .1  été  inventée , pour  écri- 
re occuîtcmcnt  les  importantes 
affaires  d’Etat,  Se  pour  fc  précau- 
tionner contre  un  ennemi  alerte  , 
qui  pourroit  intercepter  les  Let- 
tres, les  Mémoires  d’inftruéhon. 

Enfin  ces  trois  mots  , & quel- 
ques autres , que  j’ai  négligés  : Ne 
Oediptts  qui d cm  ; par  lefqucls  l’Au- 
teur marque  qu’Oedipe  même  , 
qui  parvint  à expliquer  l’Enigme, 
que  la  Sphingeavoit  propofée,nc 
pourroit  pas  déchiffrer  , ce  qu’il 
écrirait  félon  fa  métode  , n’cft  que 
pour  exprimer,  combien  il  fe  tient 
affairé  de  la  bonté  defon  art.  Ce- 
pendant j’en  penfe autrement  : car 
j’eftime  qu'il  n’y  a point  de  Let- 
tres,quelque  précaution  que  l’on 
prenne  qui  ne  puiiTcnt  être  expli- 
quées par  un  bonDéchiffreunpuif- 
quc  laStcganographie  eft  unefeien- 
ce  , qui  donne  des  préceptes  aufft 
leurs  pour  déchiffrer , que  pour 
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écrire  en  chiffres  : comme  la  For- 
tification enfeigne  auffi  certaine- 
ment Tare  de  prendre  les  Villes 
que  celui  de  les  rendre  imprena- 
bles. Aurefte  je  laiffe  aux  habiles 
la  fatisfaélion  , & la  gloire  de  dé- 
couvrir le  fiftême  de  cette  planche 
Stéganographique,  qui  eft  tout-à- 
fait  ingénieule  , ôc  dont  l’Auteur 
prétendoit  fe  faire  un  mérite  à la 
Cour. 

Quoique  je  n’aye  fait  ici  que 
de  légères  deferiptions  de  quel- 
ques-uns des  ouvrages  de  Gravure 
de  M.  Clerc,  j’efpêre  qu’elles  furfi- 
ront  pour  établir  invinciblement  la 
ïoüange  , que  je  lui  ai  donnée  , 
d’avoir  eu  un  Génie  , non  - feule- 
ment  fertile  ; mais  même  univer- 
fel.  On  a vu  , comme  il  a réufiî 
dans  les  fujets  de  tout  genre  ; 
comme  fon  Génie  extraordinaire 
l’a  plutôt  emporté  que  conduit 
dans  i’éxécution  de  tout  ce  qu  i! 
a compofé.  Ce  qu  on  fait  par  étude 
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n’eft  p.is  toujours  fi  achevé  , & Il 
libre  : On  e(t  inégal , &:  on  Ce  dé- 
ment quelquefois.  Mais  M.  le 
Clerc  efl:  le  même  par  tout  par 
tout  il  furprend , il  plaît , il  inftruit. 
Hifloires  , Fables , Emblèmes  , 
Dcvifes  , Médailles  , Figures  , 
Animaux,  Payfages,  Fleurs,  Fruits, 
Sc  généralement  toutes  les  pro- 
ductions vifibles  de  la  nature,  &C 
de  l’Art , qu’il  a gravées , ont  tou- 
jours quelque  chofe  de  grand  , 
de  piquant , d’extraordinaire  , &: 
de  ce  bon  goût , que  forme  la  con  - 
formité  avec  la  belle  nature  , &c  la 
droite  raifon  , qui  ne  changent 
jamais , &:  qui  ne  dépendent  ni 
de  la  diverfté  des  têms , &;  des 
lieux, ni  de  la  ditFérencedes  mœurs, 
& des  nations.  On  fenten  parcou- 
rant fes  Eftampes  , qu’il  travail- 
loit  de  Génie , que  tout  couloir  de 
fource  : c’eft  ce  qui  les  fera  admi- 
rer dans  tous  les  fiécles  ; & on  leur 
peut  apliquer  ce  que  Martial  a die 


f 
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d’tm  bon  Livre  : V t et  ur  us  Genium 

debet  habere  Liber. 

En  169c.  il  publia  fa  grande 
Géométrie  , qui  fut  peu  de  rêms 
après  contrefaite  en  Hollande  fut 
l'Edition  de  Paris.  Tout  yen  ex- 
pliqué avec  une  clarté  , & une 
précifion  , û grandes , qu’un  hom- 
me d’un  génie  médiocre  peut  de 
lui  - même  fe  faire  un  habile  Géo- 
mètre. M.  le  Clerc , félon  fa  cou-  * 
tume  a orné  ce  Livre  de  beaucoup 
de  Figures  , qu’on  ne  fauroit  confl- 
dérer  qu’avec  p'ailir. 

Dans  cette  même  année  , après 
la  mort  de  Mellan , il  eut  le  Brevet 
de  Dejjinateur  & Graveur  du  Cabi- 
net au  Roi , avec  une  penfion  de 
quatre  cents  livres.  Et  quelque 
tems  après  , il  fut  nommé , pour, 
être  un  des  quatre  Profe^eurs  qui 
pofent  le  Modèle  aux  Gobelins. 

C’eft  dans  la  fuite  de  ces  années- 
ci , que  M.  le  Clerc  a fait  un  nom- 
bre prodigieux  de  pièces  excélen- 
tes. 
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En  1706.  il  donna  Ton  Livre  , 
intitulé  , Nouveau  Syjlèrne  du 
Monde  , conforme  a L’Ecriture 
Sainte  ' oit  les  Phénomènes  font  ex- 
pliqués fans  excentricité  de  mouve- 
ment. L’Auteur  dévelope  dans  cet 
ouvrage  , fon  intelligence  dans  les 
plus  lublimes  matières  de  la  Cof- 
mographie , qu’il  expofe  avec  une 
merveilleufe  évidence  , fans  s’é- 
carter en  rien  des  mouvements  , 
5c  des  aparences  des  corps  célef- 
tes.  Ainfi  les  deux  révolutions  fé- 
meftres  que  le  Soleil  fait,  félon  lui, 
en  un  an,  pendant  que  la  Terre 
n’en  fait  qu’une,  fatisfaifant  fort 
bien  à tous  les  Phénomènes  du 
Ciel , fans  qu’il  foit  néceffaire  d’ad- 
métre  ni  excentriques  , ni  épici- 
cles, montrent  que  ce  nouveau  fyf. 
terne  eft  non  feulement  très  irigé- 
nieufement  imaginé  ; mais  qu’il  efc 
encore  pour  le  moins  aulîî  fohde, 
5c  aufli  conforme  à la  nature , que 
ceux,  qui  ont  tant  de  célébrité 
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dans  les  Ecoles , & chez  J es  Aftro^ 
nomes. 

Ce  fut  dans-  cette  même  année 
que  Monfieur  le  Cardinal  Gual- 
terio , alors  Nonce  en  France, 
qui  eftimoit  fingulierement  M.  le 
Clerc  , le  fit  Chevalier  Romain  , 
fuivant  le  pouvoir,  qu’il  en  avoic 
reçu  du  Pape.  Ce  grand  Cardinal, 
qui  chérit  les  Sciences  , & les 
beaux  Arts  ; parce  qu’il  en  con- 
noîc  tout  le  fond  , étoit  enchanté 
des  ouvrages  de  M.  le  Clerc.  Que 
n’en  difoit-ii  point  d’obligeant  ? 
Cette  Eminence  fi  polie  les  loueoit 
& les  préconifoit  dans  toutes  les 
occafions.  Il  ell  bien  difficile  de 
n’être  pas  trop  fenfiblc  à des 
louanges,  & à des  aplaudiflements, 
qui  viennent  de  fi  bon  endroit.  Il 
faut  l’avouer  : le  pas  eft  gliflant; 
Et  dans  des  rencontres  fi  délica- 
tes fi  flateufes , il  eft  rare  que 
l’amour  propre  ne  fe  reveille  pas5 
&;  ne  donne  de  mortelles  attela». 
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tes  à l’humilité  Chrétienne.  Mais 
M.  le  Clerc  coupoit  court  fur  les 
louanges,  donnoit  le  change, 
parloit  d’autre  chofe.  Toujours 
Infiniment  modefte  fur  le  chapitre 
de  fes  ouvrages,  donc  il  ne  difoit 
rien  , ou  très  peu  de  chofe  , il  étoit 
au  contraire  diffus,  &:  intariffa- 
blc  , quand  il  s’agififoit  de  faire 
valoir  les  travaux  d’autrui  : Sans 
envie,  fans  jaloufie  , fans  chagrin 
fur  le  mérite,  & fur  la  réputation 
des  autres  , il  s’en  expiiquoit  vo- 
lontiers , avec  effufion  de  cœur. 
On  ne  l’a  jamais  entendu  blâmer 
les  ouvrages  de  ceux  de  fa  profef- 
fion  : Mais  on  l'a  vu  très  fouvenc 
les  exeufer  , ôc  les  deffendre  con- 
tre la  malignité  de  la  critique. 

Les  méditants  n’étoient  pas  bien 
reçus,  chez  lui  : ou  il  leur  impo- 
foit  filence  , ou  il  faifoit  fentir 
que  de  tels  difeours  ne  lui  plai- 
foient  pas  : s’il  ne  difoit  mot,  fon 
vifage  p.irloit  : Sxpe  tacitus  nocem 
verbaque  nuit  i:  s but  et. 
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Il  faut  obferver  que  la  conver- 
fation  des  Savans , qui  le  vcyoient, 
n'interrompoit  point  fon  travail  , 
&:  ce  qui  eft  admirable;  c’eft  qu  il 
prenoit  part  à ce  qui  fe  dilbit  5 
■&  y mêioic  fcuvent  du  lien  , avec 
autant  de  juftcffe , & de  précifion , 
que  s’il  avoir  eu  à la  fois  deux 
amcs  : une  pour  entretenir  fes 
amis , & une  autre  pour  conduire 
Ion  ouvrage. 

Lors  même  qu’il  fe  trouvoic 
feul  dans  Ton  Cabinet,  il  fe  faifoit 
ordinairement  lire  des  Livres  très 
férieux  , êc  très  attachants  par 
quelque -une  de  Mefdemoifeîles 
fes  filles.  Il  leur  expliquoit  les  en- 
droits, qui  leurs  pouvoient  être 
obfcurs,&  inintelligibles  ; c’eft  par 
là  qu’il  leur  a formé  un  très  bon 
efpric , qu’elles  ont  même  fort  or- 
né ; &£  qu’il  rendoit  fon  travail 
utile,  & chrétien  -,  s’occupant  en 
même  terns  des  chofes  de  fa  pro- 
feffion , & des  devoirs  de  la  Re- 
ligion. 
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Nous  l'avons  croule  quelque 
fois  épuifé  par  la  continuation, 
non  interrompue  de  (on  travail  j 
mais  il  ne  nous  a jamais  paru  , 
ni  chagrin,  ni  rebuté  d une  vie  (i 
unie  , 8c  toujours  là  même.  Ce 
qui  foutenoit  fon  efprit  dans  les 
ennuis , &c  les  dégoucs  , infépara- 
bles  d’un  état,  qui  fixe  un  homme 
dans  la  folitude  de  fon  Cabinet  , 
8c  qui  l'enlève  aux  douceurs , qu’-» 
offre  le  monde,  quand  on  s’y  ré- 
pand ; c’efl  la  maniéré  chrétienne, 
dont  il  envifageoie  fon  emploi.  Il 
le  regardoit  comme  la  Pénitence , 
que  laProvidencedeDicuiui  avoir 
impofée,  8c  dont  il  falloir  s’âqui- 
ter  de  bonne  grâce;  ne  croyant  pas 
d'ailleurs  qu’un  Chrétien  qui  Ce 
fait  condamné  à manger  fon  pain 
à la  fueur  de  fon  vfiage  , puiffe 
honteufement  fe  plonger  dans  une 
molle  , 8c  pefante  oifiveté.  Audi 
ne  pouvoit  i!  fouffrir  les  gens  oi« 
fifs,  8c  il  en  vouloir  éternellement 
aux  fainéants. 
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Quand  un  ouvrage  de  longue 
haleine  lui  devenoit  faftidieux , &c 
le  fatiguoir  trop  , fe  livroit-  il  à 
un  doux  repos  ? nullement.  Il  fe 
déîaübic  en  changeant  d’occupa- 
tion , & faifant  autre  chofe. 

L’amour  du  travail  le  pie  fer  voit 
de  tomber  dans  les  pièges,  que 
le  démon  tend  aux  oilifs  : mais 
il  avoir  d’ailleurs  à fe  garder  de 
cette  fecréte  complaifance,  que 
les  hommes  habiles  ne  ref- 
fentent  que  trop , quand  ils  exécu- 
tent des  chofes  extraordinaires  , 
êc  dignes  de  l’eftime  , ôc  de  l’ad* 
miration  du  public.  M.  le  Clerc 
précautionnc  contre  cette  vanité 
fecréte  , rapelloit  des  vues  humi- 
liantes , qui  rabattoient  dans  fon 
efprit  les  fentiments  de  complai- 
fance,  &:  d’élévation.  Il  fe  confi- 
deroît  lui  - même  comme  un  hom- 
me deftiné  au  travail  , &c  par  de- 
voir , & même  par  néceffité.  Sa  li- 
tuation  étoit  entre  deux  gouffres  , 
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où  il  falloit  égallemnt  éviter  de 
tomber  v la  pareffe  en  ctoit  un  , 
où  il  fe  fero'.t  précipité , en  facri~ 
fiant  Ton  travail  à un  tranquille  loi- 
lir.  La  vanité  étoit  l’autre,  qui 
l’auroit  englouti , s’il  n’avoit  été 
en  garde  contre  les  fines  illufions 
de  l’amour  propre.  Que  faire  pour' 
échipcr  le  danger  de  fe  perdre’ 
dans  i’un  , ou  l’autre  précipice  ? 
C’étoit  de  continuer  fon  travail  5 
mais  un  travail  humble,  pénitent, 
néceflaire  , Sc  cgallement  oposé  à U’ 
parejfe,  & a la  complaifance  : félon! 
ces  excéletates  ^paroles  de'  faine 
Auguftin  : Inter  apicem  fuperbu ,, 
& voragin em  défi  dix . E p . 8 1 . Eu  d o x «, , 
En  1710.  fa  vue  s’étant  notable- 
ment affaiblie,  il  ne  pût  fans  une 
douleur  fort  fenfible  fe  voir  dans»* 
la  néceffité  de  s’arracher  aux  tra-- 
vaux , qui  l’occupoient  depuis  fak 
plus  tendre  jeuneffe  : cependant"! 
adorant  les  Deffcins  de  Dieu  fur  - 
fa  per  bonne  , il  régla  fon  nfflidion  ■ 

O* 
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par  une  réfignation  vraiement  chré- 
tienne ; 5>c  nous  fit  voir  dans  fies 
difcours  les  fentiments  de  Reli- 
gion , & de  piété,  qu’il  avoit  en- 
tretenus durant  toute  fa  vie  dans 
fon  cœur. 

Sa  vue  revint  peu  après , Sc  il 
reprit  auflitôt  le  travail  , qu  il  n’a- 
voit  discontinué  que  par  nécefiité  : 
Sc  on  peut  dire  fans  exagérer  que 
jamais  homme  n’a  eu  plus  d’aver- 
fion  pour  l’oifiveté,  & plus  d’atten- 
tion à ménager  le  tems  , dont  la 
perte  le  touchoit  infiniment.  Pour 
être  convaincu  de  4a  vive  attention 
qu’il  avoit  à bien  employer  le  tems, 
il  n’y  a qu  à confidérer  le  nombre 
prodigieux  d’ouvrages  , qui  font 
fortis  de  Ton  Cabinet.  Outre  ceux 
dont  j’ai  parlé  , on  compte  jufqu’à 
quatre  mille  morceaux  de  Gravu- 
re ; a quoi  il  faut  joindre  encore 
plus  de  quatre  mille  Defifeins , qui 
fie  trouvent  de  fia  main.  Et  ce  qui 
doit  encore  plus  Surprendre  , c’efic 
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que  dans  ces  quatre  mille  ERam- 
pes , il  n’y  en  a prclquc  point , qui 
ne  foient  de  fon  invention.  Et  je 
ne  fâche  pas  qu'il  ait  jamais  tra- 
vaillé d’après  perfonne  , Rcen’eR 
quelques  morceaux , qu’il  a gravés 
d’après  M.  le  Brun  : comme  font 
les  rapilTcrics  du  Roi , où  fontré- 
préfentées  les  quatre  Saifons  ; Sc 
les  quatre  Elemens  : quatre  autres 
fujecs , qui  font  de  l’HiRoire  du 
Roi  -,  lavoir,  la  Prife  de  Douai 
la  Prife  de  Tournai , la  Ddîaitc  du 
Comte  de  Marfain  , & l’ Alliance 
des  Suiffes.  Il  a frit  encore  d’apres 
M.  le  Brun,  les  Batailles  a Alexan- 
dre en  petit  -,  le  devant  du  Livre 
des  Métamorphofcs , en  rondeaux 
par  Benferadc  ; le  devant  de  la 
T ragé  cl  te  d’ERher,  de  Racine  ; 8c 
trois  petits  fujets, dont  l’un  eR  tiré 
du  Salon  de  Minerve , le  fécond; 
du  Salon  de  Bcllone,  &:  le  troi- 
fiéme  eR  uneVignette,&c.Excapté 
un  petit  nombre  depéces  ,M. 
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Clerc  eft  original  par  tout  dans 
les  quatre  mille  Eftampes  , qu’il 
a données  au  public. 

Joignons  à tout  cela  les  Leçons, 
qu’il  a données  de  Géométrie  , 
de  Fortification  , d’ Architecture 
& de  Perfpeétive,  prefquetous  les 
jours , durant  prés  de  trente  ans. 

Parmi  fes  travaux  , je  n’ai  garde 
d’oublier  le  nombre  étonnant  de 
machines  , qu’il  a ou  inventées , 
ou  exécutées  lui -même  , & dont 
fon  Cabinet  eft  orné  , & que  j’ai 
eu  le  plaifir  de  voir  fi  fouvent,  & 
toujours  avec  admiration.  Là  Te 
trouvent  des  machines  pour  l’Ar- 
chitecture, pour  la  Guerre,pour  les 
forces  mouvantes  , pour  l’Equi  li- 
bre des  Liqueurs, pour  la  pefanteur 
de  l’air,  pour  l’élévation  des  eaux, 
pour  le  mouvement  perpétuel  , 
pour  la  Gnomonique , pour  la  Sta- 
tique , pour  a Vifion,pour  la  Perf- 
peétive,pour  l'Optique, la  Dioptri- 
que,  la  Catoptrique,  &.c.  En  un 
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mot  pour  démontrer  l’écenduc  do 
les  travaux  , &:  la  fublimicé  de  Ton 
rare  génie , il  faüdroit  donner  une 
exaétc  defcripcion  de  tous  ces  pro- 
diges de  l’A-rt , qui  rempliffent  fon. 
Cabincc , &:  qui  en  font  le  Sanéiuai- 
re  des  Mufes.  Mais  il.  foudroie 
pofî'cder , comme  lui , l’intelligen- 
ce de  toutes  ces  machines , 8c  avoir 
la  netteté  d’efprit , & d’expreffion 
qu’il  avoit pour  expliquer  de  fi 
belles  cho fes.  En  tout  cas  fi  le 
Defiein  qu’il  a laide  de  ce  favanc,&; 
curieux  Cabinet , fe  grave , comme 
on  nous  le  fait  efpérer  , on  fera 
forcé  d’avouer , qu’il  y avoit  ren- 
fermé tout  ce  que  les  Sciences  , 
8c  les  beaux  Arts  ont  de  plus  utile , 
8c  de  plus  néceflaire , pour  le  bien 
de  la  focièté  civile  ; outre  un  grand 
nombre  de  petites  machines  d une 
curiofité  piquante. 

En  1712. , on  imprima  fon  Syjleme. 
de  la.  Vif  on , qui  n’eft  proprement 
que  le  même  fujet , qu’il  avoit  trai. 
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té  dans  fon  Difcours  fur  le  Teint 
de  Vue , en  1679.  Ici  il  s’étend  da- 
vantage , il  établit  fa  prétention 
fut  de  nouvelles  preuves  , 5c  ré- 
pond à toutes  les  difficultés , qu’on 
pourroit  former  contre  fon  opi- 
nion. Ii  y réfuté  fort  folidement 
quelques  Principes  de  Monfieur 
Defcartes  , fur  la  maniéré , dont 
ce  -Philofophe  veut  que  fe  fade  la 
Vifîon.  M.  le  Clerc  parle  auffi 
jufte,  5c  raifonne  auffi  conféquern- 
ment  dans  fes  Livres  de  Phyiique , 
que  s’il  n’avoit  fait  toute  fa  vie 
autre  métier  , que  deFhilofopher. 
Il  faut  avouer  qu’outre  qu’il  étoit 
né  avec  un  efprit , qui  n’avoit  rien 
de  faux  , il  a trouvé  , pour  con- 
duire fa  raifon  , de  grands  fecours 
dans  la  Géométrie , qu’il  n’a  jamais 
ceffié  de  cul-cîVer , 5c  même  d’en- 
feigner.  L’habitude , qu’on  fe/or- 
me  dans  la  pratique  de  cette  Scien- 
ce ^ de  ne  rien  admettre  pour  vrai  ? 
s’il  n’eit  évidemment  démontré 
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revient  dans  l’étude  des  autres 
Difciplincs , tient  Pefprit  en  garde,., 
le  conduit  droit,  &.  fait  qu'il  rai- 
fonne  toujours  avec  juftdïe.  Platon 
l’avoit  bien  compris,  quand  il  in- 
terdifoft  l’entrée  de  fon  Ecole  de 
Philofophie  à ceux  , qui  n’étoienr 
pas  Géomètres  : 'iïtïç  a.yiaijui'rçv'rzi; 
ti'Ti'rcj  C'eft  à quoi  devroient  faire 
plus  d’attention  les  Parents  , qui 
veulent  donner  une  belle  éduca- 
tion à leurs  enfants. 

En  1714.  environ  iix  mois , avant 
le  moment  fatal , qui  nous  a en- 
levé ce  grand  homme  , il  celfaen- 
tierement  tout  ce  qui  avoit  quel- 
que raportau  Dcllein,  & à la  Gra- 
vure , fans  pourtant  celTer  de  tra- 
vailler ; puifque  dans  ce  têms-  là 
il  fît  imprimer  fon  Traité  d’Jr- 
chitecîttre  , dont  il  a lui -même 
corrigé  les  épreuves.  Cefontdeux 
vol.in-4®.  dont  le  fécond  eft  tout 
de  Figures.  L’éxaélitude,  qui  ré- 
gne dans  ce  grand  ouvr?ge,.prou- 
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ve  qii’il  y a des  perfonnes  privi- 
légiées , qui  aux  aproches  de  la 
mort  fe  relfentent  bien  moins  der 
î’afFoibli/reinent  que  le  corps,  &: 
l’çfprit  , dont  l’harmonie  com- 
mence à fe  déranger,  éprouvent, 
comme  d’aflfurés  prefifentimencs 
d’une  prochaine  dUfolution  , vio- 
lente , & terrible  à la  nature.  M. 
le  Clerc  en  eft-  un  exemple  bien 
lumineux  par  cette  vive  conten- 
tion d’elprit,  qu’il  a eue, pour  con- 
duire aufli  hûreufement-,  qu  il  a 
fait , l’imoreflion  d’un  Livre  rem- 
pli  de  deux  cents  Figures  , extrê- 
mement compofées  embaraf- 
fantes  par  les  fréquents  renvois 
des  Figures  aux  explications,  qui 
font  dans  le  Difcours.  Il  faut  voir 
les  raports  perpétuels  de  ces  deux 
Volumes , pour  comprendre  quel- 
le prod'gieufe  aplication  il  fal- 
loir avoir  ; afin  de  rendre  l’Edi- 
tion de  ce  grand  ouvrage  au  fil 
coxrcéle,  qu’elle  elh 

Mi. 
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M.  le  Clerc,  toujours  modefte, 
le  toujours  vjai , left  finguliérc- 
ment  dans  (on  Traité  d' Architec- 
te e , Sc  même  contre  Tes  propres 
interets.  Dans  le  titre  des  Livres 
on  : ftede  ordinairement  d’en  don- 
ner une  grande  idée,  & d’en  éten- 
dre les  utilités  à toute  forte  de 
perfonnes  pour  en  rendre  le  débit 
plus  grand  : Nôtre  Auteur  , ail 
contraire  , dez  le  frontifpicc  de 
fon  ouvrage  , déclare  qu’il  elt  fait 
four  les  jeunes  gens , qui  veulent 
s afliquer  a ce  bel  art  : Se  dans 
Y Avis  au  Lccleur  , il  ne  s’en  ex- 
plique pas  autrement,  Se  n'en  pro- 
met pas  davantage.  Mais  c’eft  à 
nous  à dédommager  M.  le  Clerc, 
du  tort  qu’il  fe  lait,  en  donnant 
des  bornes  fi  relferrées  à fon  ou- 
vrage; Se  à faire  voir  qu’il  com- 
prend véritablement  des  remar- 
ques , Se  des  obfervations , où  il  y 
a à profiter  pour  ceux-là  mêmes  , 
qui  pratiquent  depuis  long  têra? 

R 
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l’importante  profeflion  d’Archi- 
teéte  : puifqu’il  s’attache  dans  cet 
ouvrage  à ce  qui  regarde  la  beauté , 
le  bon  goût , (fi  l'élégance  des  par- 
ties principales  , qui  entrent  dans 
la  compojition  d 'un  grand , fi  noble 
édifice.  Il  y décrit  des  Ordres  de 
Colonnes , & de  Pilaftres  , fions  de 
nouvelles  mefures  , (fi  proportions  : 
Il  y expofe  enfuite  les  autres  Par- 
ties, qui  peuvent  accompagner  ces 
Ordres  : Eft-ce  que  cela  n’intc- 
reiTe  pas  les  Maîtres  , auffibien 
que  les  Difciples? 

Nôtre  Auteur  s’explique  fi  clai- 
rement fur  tout  ce  qu’il  enfeigne 
de  l’Archite&ure,  qu’il  n’y  a point 
de  jeune  homme  d’un  efprit  mé- 
diocre , qui  ne  pu  i fie  lui  feul  com- 
prendre toutes  les  Leçons  , con- 
tenues dans  ce  Traité.  La  beauté 
des  planches  , qui  compofent  le 
1 L Tome  , invite  même  à l’étude, 
par  d’agréables  accidents  , que 
M.  le  Clerc  y a ajoutés.  Il  divifc 
ion  Livre  en  vii.  Sections. 
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La  première  Settion  traite  de 
l 'Architecture  en  général,  &:  des 
v.  Ordres  de  Colonnes:  favoir  : 
i.  Le  Tofcan.  i.  Le  Dorique.  3. 
L’ Ionique.  4.  Le  Corinthien.  5.  Le 
Romain , qu’on  apelle  aulfi  Com~ 
pofite  ; pareeque  le  chapiteau  de 
Ja  Colonne  cft  compofé  des  prin- 
cipales parties  des  chapiteaux  des 
autres  Ordres.  L’Ordre  Corinthien 
cft  le  jalus  noble  , le  plus  riche  , 
& le  plus  délicat  : c’efl  un  chef- 
d’œuvre  de  l’Art , que  l’on  n’em- 
ploye,  qu’aux  Edifices  les  plus 
pompeux  , & les  plus  magnifiques. 

La  fécondé  Seftion  traite  des  Or- 
dres de  Colonnes  en  particulier  : 
ÔC  ce  que  l’Auteur  remarque  p.  73. 
& y a.,  fur  r inter  v ale  des  Modillons , 
peut  être  lu  par  les  Maîtres  mêmes. 

La  troijième  Section , traite  des 
Pilaftres. 

La  quatrième  Section  traite  des 
Colonnes  Torfes , des  Colonnes 
Symboliques  de  figures  humaines, 
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de  Cariatides , ou  Colonnes  fai- 
tes fous  des  figures  de  femmes  ; 
des  Colonnes  Pcrfiques  ; des  Ther- 
mes j des  Arcades  , ou  Portiques 
portés  par  des  Colonnes  ; des  En- 
tablements di viTés  en  Retraite;  de 
KOrdre  Attique. 

La  cinquième  Section  traite  de 
l’afiemblage  des  Ordres.  En  peu  de 
paroles  l’Auteur  dit  beaucoup  de 
chofes  « qui  méritent  attention., 
&qui  font  excélentes,  pour  former 
le  bon  goût,  &.  pour  âquérir  la 
belle  intelligence,  en  fait  d’Edifî» 
ces. 

La  ftxïeme  Section  traite  des  Por- 
tes , des  Fenêtres  , ou  Croifées  , 
des  Frontons  , des  Niches  , des 
Staiües , des  Pyramydes. 

La  fcpiïèa,  e , & der  nier  e Section 
traite  des  Baluflres , & Baluftra- 
des,  des  Balcons  , des  Perrons. 
M.  le  Clerc  y donne  encore  quel- 
ques obfervations  particulières  , 
peç  jin  nouvel  Ordre  François  ; 
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& il  avertit  que  cet  Ordre  dans 
l’éxecution  fera  un  effet  des  p’us 
beaux  , &:  des  plus  gracieux  ; & 
qu’il  en  a fait  un  petit  modèle  efî 
relief,  que  l’on  Voit  avec  plaifir. 

En  un  mot  M.  le  Clerc  , dans 
ce  dernier  Livre  de  fa  compofi- 
tion , enfeigne  non  - feulementdes 
Règles  indubitables  pour  l’ordon- 
nance, la  conftruétion  de  toute 
forte  d Edifices  ; mais' encore  une 
parfaite  conoiffance  de  ce  qui  doit 
décorer  & accompagner  les  grands 
Ouvrages.  Il  ouvre  les  yeux  aux 
jeunes  gens  & éclaire  leur  efprit 
par  les  lumières  de  cette  fage  in 
celligence  , que  ceux  , qui  veulent 
fc  connoître  en  bonne  Architec- 
ture , doivent  fur  tout  tâcher  d’â- 
quérir. 

Ceux , qui  jugent  de  la  fituation 
de  l’efprit  par  l’effufion  des  paro- 
les , ie  font  imaginés  que  fon  cf- 
prit  étoit  un  peu  baiffé  dans  les 
derniers  jours  de  fa  vie  ; parce  qu’il 
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parloit  peu.  Il  ne  feroit  pas  extra- 
ordinaire que  , quand  l’homme 
tourne  vers  fa  fin , l’ame  envelopée 
dans  une  matière  épaiffie  , ne  puif- 
fe  pas  librement  exercer  (es  fonc- 
tions , par  les  organes  d’une  ma- 
chine, qui  fe  déconcerte  , ôc  qui 
efl:  fur  le  point  de  tomber  , & de 
fe  brifer.  Mais  ce  n’étoit  pas 
Ja  l’état  de  M.  le  Clerc. 

Je  l’ai  vu  dans  le  têms , où  il 
étoit  aux  prifes  avec  une  infomnie 
continuelle , avec  un  dégoût  génc- 
raîpour  le  monde,avec  une  parfaite 
indifférence  pour  la  vie , avec  une 
vive  inquiétude  fur  les  jugements 
de  Dieu  : il  parloit  peu  ; il  efl:  vrai.; 
mais  il  parloit  bien.  Tout  renfer- 
mé audedans  de  lui  - même  , pour 
y adorer  la  volonté  de  l’Arbitre 
fouVe rai n de  nôtre  deftinée  ; ôc 
pour  s’occuper  de  l’Eternité,  qui 
commençoit  à s’ouvrir  aux  yeux 
de  fon  efprit , il  lui  échapoit  de 
têms  en  têms  des  traits  vifs  , & 
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de  fubites  faillies  de  piété  ; d’où 
il  étoit  aisé  de  conje&urer  qu’il 
penfoit  beaucoup  ; &:  que  fon 
cœur,  rempli  des  plus  purs  fen- 
timents  de  la  Religion , s’apliquoic 
à les  goûter.  Ce  fut  alors  qu’il  me 
dit,  que  fi  dans  la  fanté  on  fê  ré- 
préfentoit  ce  que  l’on  voit , ce 
que  l’on  reflent  dans  les  derniers 
jours  de  la  vie,  on  connoîtroit  le 
néant  du  monde,  on  ne  s’atta- 
cheroit  qu’a  fervir  Dieu. 

Enfin  cet  excélent  homme  eft 
mott,  comme  il  avoir  vécu,  dans 
de  grands  fentiments  de  Foi,  d’Ef- 
pérance  , & d'Amour  de  Dieu  , le 
zj.  Oétobre  1714.  Etnous  avons 
lieu  d’cfperer  qu’une  amefipurc 
joüit  actuellement  de  récernelle 
félicité , que  Dieu  a préparée  a fes 
Elus.  Son  corps  a été  inhumé  en 
l’Eglife  de  Saint  Hypolite,  fa  Pa- 
roiffe  , prés  de  l’Autel  dé  la  Sainte 
Vierge  , pour  laquelle  il  avoiteu 
toute  Ta  vie  une  dévotion  &:  une 
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confiance  finguliéres.  Nous  fa- 
vons  que  durant  plus  de  foixante 
ans  , il  a récité  tous  les  jours  le 
petit  Office  de  cette  Reine  des  An- 
ges , & des  Hommes.  Pratique 
de  piété , fur  laquelle  il  ne  s’eft 
jamais  démenti  î depuis  qu’il  l’eut 
adoptée  dans  la  Congrégation  des 
jéfuites  de  Metz,  vers  l'âge  de 
quatorze,  ou  quinze  ans.  Qu’il 
eft  excélent  de  s’impofer  de  jeu- 
nefle  un  joug  fi  falutairei&  qu’il 
eft  hûreux , dans  une  âge  fi  tendre, 
de  trouver  comme  le  jeune  Tobie» 
* un  Raphaël,  un  Ange  du  Sei- 
gneur , qui  méttent  dans  la  bonne 
voie 

Quand  je  dis  que  M.  le  Clerc 
eft;  mort , je  me  trompe  , & je  me 
corrige  fur  l’exprefiîon  d’un  fage 
Païen.  Saint  Paul  n’a -t’il  pas  té- 
moigné que  les  P tiens  font  voir 
que  ta  Loi  ejl  écrite  dans  leurs 

* Mc  duxit , Si  rcdfcsxù  fanum.  Tek 
Tü  f J 
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txurs  ? Rom.  i.  f.  ry.  furquoi 
Tértulien  ajoute  que  U Nature  for* 
mée , dr  infpirée  de  Dieu , ejl  le 
premier  Martre , qui  infruit  Came. 
En  effet  ces  beaux  fentiments  , que 
nous  rencontrons  dans  les  Philo- 
fophes  Paiens  , font  - ils  autre  cho- 
fe  que  des  échapées  de  ce  fond 
de  Religion,  que  la  nature  , qui 
fait  par  tout  fentir  la  préfence  de 
fon  Auteur  , a gravée  dans  Parue 
des  Infidèles  mêmes  ? C’eft  fur 
ce  principe  que  je  me  permets 
d’apliquer  à nôtre  illuftre  ami 
ce  que  Pline  le  jeune  a dit  d’un 
cé'ébrc  de  fon  tems  : * Monfieur 
le  Clerc  n a pas  ceffê  de  vivre  * 
il  n a cejfé  que  d'être  mortel . 
Les  grands  hommes  ne  meu- 
rent pas.  Leur  décès  n’eft  que  le 

* Magiftra  Naturel.  Quid  qwid  aut  ilia  cdo- 
cuit  , aut  ifta  rc rdedieu , a D*o  traditrm 
cCr>  Magiftro  fcilicct  ipfîtis  Ter- 

tuU.  de  Teftimon.  Arum. 

Tarri  V! ri  morealita*  magis  finira*  quim 
vira  cft.  Lib  z.  Epift.  i. 
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paflage  d’une  vie  courte  à une 
vie  qui  ne  finira  jamais.  M.  le 
Clerc  , jamais  fi  préfent  à l’ef- 
prit  des  hommes , jamais  plus  mêle 
dans  leurs  difcours , que  depuis 
qu’il  neparoîtplus  à leurs  yeux, 
s’eft  bien  moins  dépotiillé  de  la 
vie , qu’il  s’eft  affranchi  de  la  ne- 
ceffné  de  mourir.  Non  feulement 
il  eft  vivantdans  la  bien-heureufe 
Eternité,  où  il  neceffera  point  de 
vivre,  & de  chanter  à jamais  les 
Miféricordes  du  Seigneur  : Mais  en- 
corece  prodigieux  nombre d’Ou* 
vrages  immortels  , qu’il  a laides 
à la  poftérité , fauveront  fon  nom, 
& fa  mémoire , des  ravages  du 
têms  , qui  efface  tout.  Et  tant 
qu’il  y aura  des  Amateurs  des 
Sciences , & des  beaux  Arts , M, 
le  Clerc  vivra  , n’ayant  pas  tant 
quité  la  vie  , que  la  mortalité. 

'Tanti  mri  mortalitas  ma  gis fini - , 
ta , quam  Vit  a eft. 

FIN. 
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OUVRAGES 

D E 

MONSIEUR  LE  CLERC, 

Avec  des  renvois  aux  endroits  de 
l' Eloge  ,où  l'on  fait  desRejlexions 
fur  quelques-uns  des  principaux, . 

J’Aurois  bien  fouhaité  , pour  iâ 
fatisfa&ion  des  Amateurs  des 
Sciences , Sc  des  beaux  Arts,  pou- 
voir donner  une  fuite  générale  , 
& Chronologique  des  Oeuvres  de 
M.  le  Clerc  : mais  comme  le  nom- 
bre en  eh  fi  grand  , &que  letêms, 
où  il  les  a compofcs , n’eft  bien 
connu  de  perfonne  , il  a fallu  , 
après  toutes  les  recherches , que 
j’ai  faites , renoncer  à un  ordre. 
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qui  auroit  fait  d’autant  pins  de 
plaifir  aux  Connoiflfeurs  , qu’il  eft 
bien  confiant  que  les  Ouvrages 
de  la  jeunefic  de  cet  Auteur  ne 
font  pas  de  la  force  de  ceux  , qu’- 
il a compofés  dans  un  âge  meur. 
Tout  ce  que  je  puis  dire,  pour 
me  difculper  de  n’avoir  pas  fuivi 
un  ordre  fi  eflentieî,  c’eft  que  je 
n’ai  rien  négligé,  pour  avoir  là - 
deflus  les  lumières  neceffaires  , & 
que  j’ai  profité  de  celles  que  l’on 
a pû  me  donner. 

Un  fujet  dédié,  au  Roi , à l'cc- 
eafion  du  Canal  de  Languedoc  > 
qui  joint  la  mer  Méditerranée  à 
l’Occéan.  Voici  le  Titre.  L u* 
dovico  Mac  N o in  Alveum 
Navigabilem  ab  Occéano  ad  Medi- 
terraneum.  Page  66. 

L’Arc  dè Triomphe,  du  Faux- 
bourg  Saint  Antoine.  Page  10. 

La  Repréfentation  des  Machi- 
nes , qui  ont  fervi  àélever  les  deux 
grandes  Pierres,  qui  couvrends 
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fronton  de  la  principale  entrée 
du  Louvre,  page  ix. 

I.c  Siège  de  Mons.  page  57. 

La  PrifedeMontmélian.  p.  58. 

La  Bataille  deCaflcl,  gagnée  par 
les  Troupes  du  Roi , commandées 
par  Monsieur  , frere  unique  de 
Sa  Majesté’,  fur  l'Armée  des 
Hollandois  , commandée  par  M. 
le  Prince  d’Orange.  page  69. 

Treize  fujets  des  Conquêtes  du 
Roi.  page  61. 

Deux  bordures  , pour  fervir 
d’ornement  aux  Eftampes  des 
Conquêtes  du  Roi. 

LaMukipiication  des  Pains.p.34. 

Une  Vieige  tenant  l’Enfant 
Jésus  , qui  ell  fervi  par  les  Anges, 
page  37.^ 

Huit  événements  g'orieux  du 
Régne  du  Roi.  page  59. 

La  Cérémonie  de  la  prédation 
de  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  Roi  , dans  la  Chapelle 
de  Verfailles,  parM.  le  Marquis 
de  Pangeau , à caufede  la  grande 
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Maîcrife  de  l'Ordre  de  Mont- 
Carmel  , & de  Saint  Lazare , le  iS 
Décembre  1695  page  95. 

Le  Catafalque  , ou  la  repréfen- 
tation  du  Cercueii  élevé  dans  P E- 
glife  des  Peres  de  l’Oratoire , rue 
Saint  Honoré  , pour  la  pompe 
funèbre  de  M.  le  Chancelier 
Seguier.  page  14. 

Pfyché,  &:  l’Amour  en  quatre 
feuilles,  page  jo. 

L’Apothéofe  d’ïfis.  page  jj. 

La  Pompe  funèbre  de  Charles 
X I.  Roi  de  Suède. 

Lafiçadedu  Palais  de  Stockolme 
bâti  fous  le  Règne  de  Charles  X I. 
page  70. 

La  Répréfentation  du  Papegar, 
ou  l’exercice  de  la  Compagnie, 
qui  tire  de  PArquebufe. 

La  Réception  du  Roi  à l’Hô- 
tel  de  Ville  de  Paris  ; le  jour  que 
Sa  Majefté  vint  à Notre-Dame 
rendre  grâces  à Dieu  du  rétablif- 
fement  de  fa  fanté  , le  30.  Janvier 
4687.  page  30. 
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La  Procclïïon  des  Chevaliers  de 
l’Ordre  du  Saine  Elprit.  page  96, 
L’Academie  des  Sciences,  èc 
| des  beaux  Arts,  page  31. 

L’entrée  triomphante  d’ Alexan- 
dre dans  Babylone.  page  31. 

Le  Paflagetiré  d’Ilaye.  page4<^. 
Une  Devilc  pour  le  Roi  : t lures 
non  capit  or  bis.  page  6 4 

Vingt  Planches  pour  la  Vie  de 
S.  Benoit,  page  137. 

Une  Annonciation, 

Trente-fept  Planches,  qui  ré- 
préfentent  la  fuite  de  la  Paillon 
de  Nôtre  - Seigneur , & les  princi- 
pales actions  du  Prêtre  durant  la 
Mcffe.  11  les  a répétées  trois  fois. 
Les  meilleures  font  celles  de  l’an- 
née 1680.  en  35.  Planches. page.132,. 

Un  Crucifix. 

Neuf  Planches  pour  une  paire 
d’Heures  dédiées  à.  Madame  la 
Dauphine , en  1683. 

Le  Mai  des  Gebelins.  page#  8 y. 
Six  Pianch.  pour  une  paire  d’Heu_ 
rcs, qu’on  nomme, H eures  deVenift 
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Huit  , pour  une  autre  paire 
d Heures. 

Sept  pour  une  autre.  Ce  qu’il 
a fait,  pour  ces  différentes  .paires 
d Heures,  efl  de  Ton  bon. 

La  Paillon  de  Nôtre- Seigneur  , 
en  36.  feuilles,  page  139 

Ccm  quarante  Planches , pour 
1 Hiftoire  Sacrée  de  M.  l’Abbé  de 
Brianviile,  en  1677.  page  168. 

Divers  Deffeins  de  Figures , dé- 
diés à M.  Colbert  d’Onnoy  en  3 6 
feuilles,  page  109. 

Quatre  cents  petites  Planches 
pour  une  Vie  , ou  Imitation  des 
Saints. 

David  Pénitent. 

L'Incrédulité  de  Saint  Thomas. 

Une  Réfurreélion. 

Le  Martyre  de  Saint  Ecîenne. 

figures  à la  mode  en  20  feuilles. 

Vingt-deux  Planches  des  divers 
Etats , ou  Conditions  des  hommes. 

Plufi  urs  Planches  , pour  l'Hif- 
tojr£  générale  Æes  Antilles  , du 
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Pcre  da  Tertre,  Dominicain,  &: 
Millionnaire  Apoftolique. 

Douze  Payfages , dédiés  à Mon- 
fieur  le  Marquis  de  Beringhen. 
page  75. 

Trente  - fix  Payfages  dédiés  à 
Moniteur  le  Marquis  de  Courtan- 
vaux.  page  84. 

Douze  Planches  , pour  l’Ab- 
breçé  de  la  Cléopâtre  en  1667. 
&c  i6eS. 

Plufieurs  Planches  , pour  l’Hif- 
toire  de  l’Empire  Ottoman  , page 
1 00. 

Quarante  , &:  un  fujers  des 
Métamorphofes  en  Rondeaux  , 
par  M.  de  Benferade,  en  1676. 

Quarante,  Sc  une  Planches  du 
Labyrinthe  de  Vcrfailles  ,en  1679, 
page  17. 

Cent  quatre-vingt  quinze  Mé- 
dailles ; tant  têtes  , que  revers 
du  Cabinet  de  Sainte  Géneviève: 
commençant  à Saint  Louis,  &:  fi- 
nitïùnt  à Louis  XIII,  page  ioo. 
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Huit  Médailles  au  trait,  pour 
l’Hiftoire  du  Roi. 

Trente -trois  autres  Médailles 
de  THiftoire  du  Roi , page  100. 

PJufteurs  Planches  pour  les  pe- 
tits Poëtes  Italiens  : Filli  di  Sciro  : 
l'Adone  del  Marino  : Il  TaJIor fdo  : 
Aminta  fa'vola  bofcareccia , &c. 

Onze  Planches  d' Architecture, 
pour  l’Abbregé  de  Vitruve  , en 
î<?74- 

PlufieursPlanches  pourlesEftfais  de 
Phyfique  de  M.  Perrault , en  1680. 

Médaillon , où  eft  le  Bufte  du 
Roi , page  6t. 

Une  Devife  du  Roi  : Et  major 
Jafonc  vindex . page  6 4 

Trente-fix  feuilles,  pour  THif- 
toire de  Charle  V.  Duc  de  Lor- 
raine , en  comptant  les  Vignettes, 
&:  les  Fleurons,  page  71. 

Quatre  Planches , pour  les  Con- 
verfations  de  Mademoifelle  Scu- 
dery. 

Une  Planche , pour  la  liblio- 
thcca  Thuana . 


di  M.  le  Clerc,  in 

Le  devant  du  Livre  des  Religions 
du  Monde. 

Plufieurs  Planches , pour  des 
Panégyriques  du  Roi. 

Les  divers  habillements  des 
Grecs , &:  des  Romains,  page  loi. 

Jesus-Christ,  prêchant. 

Les  Principes  du  Deflein  en 
52.  feuilles,  page  101. 

Saint  Jean  , prêchant. 

Piufieurs  Planches  pour  des 
Oraifons  Funèbres. 

Une  Vignette,  qui  répréfente 
le  Paradis,  page  138. 

Le  jeune  Tobie  , tirant  à lui  le 
poiffon  qui  fort  de  l’eau  pour  le 
dévorer,  page  138. 

Saint  Auguftin  prêchant,  pag.39, 

Elie  enlevé  au  Ciel  dans  un 
Char  de  feu. 

Une  Vignette,  pouf  le  Livre 
des  Prédeftinés. 

Sept  Vignettes  , pour  le  Poëme 
de  Saint  Paulin,  par  M.  Perrault. 

page  pp. 
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Quatre  Vignettes  , pour  rHif" 
toire  de  la  Ligue  , par  M.  Maim- 
bourg.  page  97. 

Douze  , tant  Vignettes  , que 
Fleurons,  pour  l’Hiftoire  du  Car- 
dinal Ximénès  , par  M.  Flechier , 
Evêque  de  Nifmes.  page  97. 

Vingt- fix  Vignettes,  Fleurons, 
èz  Lettres  grifes  , pour  l'Hiftoire 
de  laMaifou  de  Bouillon,  page  97. 

Six  Vignettes  , & Fleurons  , 
pourdesThèfes  dcPhiîofoph.p.99 

Médailles  de  Charles  X 1 1.  Roi 
de  Suede.page  71. 

Douze  Vignettes  pour  l’Hiftoi- 
re  Ecclcfiaftique  de  M.  l’Abbé 
Fleury,  page  96. 

Le  Saint  François.  page  9*. 

Une  Vignette,  pour  l’Hiftoire 
de  l’Eglife  , par  M.  Maimbourg. 

Vingt -deux  Vignettes  , Fleu- 
rons , & Lettres  grifes , pour  les 
Annales  de  Toulouze.  page  98. 

Quatre  Cartouches  , pour  une 
Carte  des  environs  de  Paris,  par 
Meilleurs  de  l’Académie  des 
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Sciences  , gravés  en.  1678, 

Une  Vignette,  que  l’on  apelle: 
la  Cafcade  de  Tivoli , page  98. 

T rois  Planches  , pour  un  Poëme 
compofé  à l'honneur  de  M.  leBrurt. 

Figures  , Chevaux  , Payfages  , 
dédiés  à Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne.  60  feuilles. 

Quatre  Planches,*  pour  les  ou- 
vrages de  M.  de  Richcfource. 

Deux  Fleurons  , pour  le  Livre 
des  Hommes  illuftres. 

Une  Vignette , pour  le  Diction- 
naire des  Ethymolog  es  de  M. 
Ménage. 

Le  grand  Concile  pour  le  Triple- 
ment des  Conciles  de  M.  Baluze, 
page  87. 

Le  C onciliabule  de  Tyr  pag.8  8 . 

Un  Fleuron  aux  Armes  du  Roi. 

Une  Vignette,  & un  Fleuron 
aux  Armes  du  Roi. 

Quatre  fujets  d Jeux  différents. 

Piufîeurs  Planches  pour  le  Vi- 
truve. 

Le  Saint  Athanafe  , page  9 ’ . 
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Piufieurs  Planches,  ou  font  ré- 
préfentés  les  Animaux  de  la  Mé- 
nagerie. 

Deux  Plat-fonds  exécutés  en 
Suède. 

Quatre- vingt  deux  Planches, 
pour  fa  petite  Géométrie  pratique. 

Quatorze  Planches,  pour  fon 
Difcours  dmPoint  de  vue. 

Piufieurs  Planches  , pour  fa 
Géométrie. 

Piufieurs  Planches  , pour  fon 
nouveau  Syftéme  du  monde. 

Deux  cents  Planches , pour  fon 
Trairé  d’ Architecture. 

Une  Vignette  , où  le  Roi  eft  ré- 
préfenté  avec  M.  Colbert^  lifant 
une  Lettre. 

Une  grande  planche  Stéganogra- 
phique , page  170. 

Planches , que  M.  le  Clerc  a gravées , 
& qui font  du  DcjJ'ein deli.le  Brun. 

Huit  Planches , où  font  les  îv. 
Saifons,  & les  iv.  Eléments , en 
1 £7^. 
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Quatre , qui  font 

La  ftrife  de  Doüai. 

La  Prifc  de  Tournai. 

La  Defïaicedu  Comte  deMarfin» 

Et  l'Alliance  des  Suilles. 

Cinq  Planches  des  Batailles 
d'Alexandre , en  petit. 

Les  Caraétéres  des  Pallions,  en 
20  feuilles,  pages  <rp  &:  102. 

Le  devant  du  Livre  intitule  : 
Manuel  d’Epiéléte. 

Frontifpice,  pour  les  Oeuvres 
de  M.  Racine. 

Frontifpice  , pour  la  Tragédie 
de  Phèdre,  & d’Hipolite. 

Frontifpice,  pour  la  Tragédie 
d’Efther. 

Le  devant  du  Livre  , des  Ron- 
deaux de  M.  de  Benferade. 

Ordre  François  d’ Architecture. 

Trois  petits  fujets , dont  deux 
font  du  Salon  de  la  Paix,  letroi- 
fiémedu  Salon  de  Bellone. 

Pluheurs  Eftampes  des  PaviF* 
Ions  de  Marli. 
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Sujets  gravés  par  M.  te  Clerc 
dKaprès  d'autres. 

Trente -fix  Devifes  d’après  M. 
Bailly  , pour  orner  le  Livre  des 
Saifons  , & des  Eléments. 

Le  Tombeau  deM.  Bonneau  de 
Traffi  , d'après  M.  Girardon. 

Le  Tombeau  de  M.  Berbier  , 
de  Mets,  Lieutenant  Général  d’Ar- 
tillerie , d’après  M.  Girardon. 

Epitaphe  de  M.  Berbier , &c. 
d’après  M.  Girardon. 

Salomon  , dormant , à qui  Dieu 
apparoir  en  Longe , d’après  M.  le 
Sueur. 

Un  morceau  à la  Gloire  du  Roi , 
d’après  M.  Girardon. 

Sujets , gravés  d 'après  M.le  Clerc . 

Nous  venons  de  voir  ce  que 
M.  le  Clerc  a gravé  d’après  des 
Defleins,donc  iln’étoitpas  Auteur; 

nous 
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nous  allons  dire  un  moc  de  ce  que 
des  Graveurs  ont  fait  d’après  lui. 

Quinze  fujets  à la  gloire  du  Roi , 
Sc  qui  ont  été  gravés  par  M.  Cha- 
tillon.  page  67. 

Une  Théfe  de  Médecine  , pour 
M.  Collot.  Le  fujet , qui  cft  allé- 
gorique, &:  bien  imaginé  , a été 
gravé  par  M.  Scotin. 

Une  Théfe  de  Pharmacie  , pour 
M.  Geoffroy,  dont  le  fujet  eft  Ja 
Guérifon  d’Hypolite  par  Efculape, 
gravé  par  M.  Duflos,  en  1703. 

Un  Saint  Hypolite  , qui  gardant 
Saint  Laurent  en  prifon,  fut  con- 
verti à là  Foi. 

Le  Frontifpice  de  l’Hiftoire  BU 
zantine. 

Le  Frontifpice  du  Clojj'arlum  ad 
Scriptores  me  dix  , & infimx  La - 
tinitatis , de  M.  du  Car.ge  , gra- 
vé par  M.  Nolin , en  1678. 

Le  Frontifpice  de  l’Hiftoire  Mé- 
tallique de  Hollande  , de  M.  l’Ab- 
bé Bizot , avec  plufîeurs  Vignettesi 
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le  tout  gravé  par  M.  Lalloiiettc. 

Le  Frontifpice  de  Vitruve  , gra- 
vé par  M.  Scotin. 

La-Vignette  du  Livret#  fecretdes 
MyJléres^MlAl].  B.Seotin,!ejeune. 

Le  Frontifpice  de  la  Géogra- 
phie deM.  Violier  , gravé  parM. 
GrfFard , &c. 

LISTE  DES  ESTAMPES, 

Jguf  fe  'vendent  j>réf ente  ment 
chez \ Madame  la  Veuve  le  Clerc 
aux  Gobe  lins. 

L’Academie  des  Sciences  , 
des  beaux  Arts. 

L’Entrée  Triomphante  d’Alexan- 
dre dans  Babylonne. 

Le  Mai  des  Gobeüns. 

Les  Batailles  d’Alexandre,  en 
fk  feuilles. 

Dix  Sujets  de  l’Hiftoire  du  Pmi. 
L’Hiftoire  de  Charles  V.  Duc 
de  Lorraine  en  3 6 feuilles  , tant 
grandes,  que  petites. 

La  Vierge  . tenant  l’Enfant 
Te  sus  , qui  eft  fervidar  les  Anges. 
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Elie  enlevé  au  Ciel  dans  un 
Char  de  feu. 

Tobie  , tirant  à lui  le  PoifTon. 

L’Apothéofc  d Ifis. 

La  Multiplication  des  Pains. 

Le  PalPage  d’Ifaie , chap.it.  f. 
6.  Puer  parvulus  minabit  eos. 

Quatre  fuiets  des  Avantures  de 
Pfyché  , &c  de  l’Amour. 

Saint  Auguftin  , prêchant.- , 

Le  Conciliabule  de(Tyr. 

Quatre  fujets  de  Jeux. 

La  Paffion  de  nôtre  Seigneur 
J e s u s - Christ  , en  36.  feuilles,- 

Douzre  Payfages  , dédiés  à M.  le 
Marquis  de  i-eringhen. 

Un  Livre  de  Figures,  de  Che- 
vaux, & de  Payfages  , dédié  à- 
Monfeigneur  le  Duc  deBourgognc, 
en  6 o feuilles. 

Un  Livre  de  Figures  à la  mode , 
en  * o.  feuilles. 

Un  Livre  de  Figures  , dédié  à 
M.  Dormoy-,en  30  feuilles. 

Un  autre  Livre  de  Figures , dé- 

Tij 
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diéàM.  de  Boucœur*  en  zo  feuil- 
les. 

Un  Livre  de  petits  Payfages , dé- 
dié à M.  le  Marquis  de  Courtan- 
vaux,  en  feuilles. 

Un  Livre  des  Principes  duDef- 
fein , en  yz  feuilles. 

Un  Livre  des  habillements  des 
anciens  Grecs  , & des  anciens  Ro- 
mains , en  zj  feuilles. 

Les  Fables  d’Efope,  en  13  feuil- 
les. 

Les  Caraéléres  des  Pallions  , 
en  io  feuilles. 

Un  Livre  de  quelques  petits 
Environs  de  Paris  , en  iz  feuilles. 

Deux  Plats-fonds , exécutés  en 
Suède. 

Une  Devife  duRoi  : Plures  non 
( apit  orbis. 

Une  Vignette  , où  le  Roi  efl: 
répréfenté  feul  avec  M.  Colbert , 
lifant  un  papier  ; ces  mots  font 
audefliis , dans  la  bordure  du  fujet  ; 
ïids  & obfequio. 
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Unt  Médaillé  du  Roi  Je  Suède, 
entourée  d’une  bordure. 

Un  Crucifix. 

Plufieurs  Médailles  de  l’Hiftoirc 
du  Roi. 

La  répréfentation  du  Feu  de 
joie  aux  Gobeiins , pour  la  naif- 
Fance  de  MonFeigneur  le  Duc  do 
Bourgogne. 

Il  fe  trouve  encore  plufieurs  au- 
tres petits  fujets  très  curieux  , 
dondedétail  me  meneroittrop  loin. 

Pline  le  jeune , écrivant  à un  de 
fes  amis  , lui  dit  : faifons  un  bon 
u ! uge  de  ce  peu  de  moments , qui  nous 
échapent  Ji  vite*  Si  nous  ne  pou * 
néons  les  employer  a des  actions 
d\  éclat  , que  La  Fortune  ne  laijj'e 
pas  toujours  à notre  portée dcn~ 
nons  - les  an  moins  entièrement 
a l’étude.  Et  s'il  n ejl  pas  en  notre 
pouvoir  de  vivrelong  tèms  ; laif- 
j b ns  au  moins  des  Ouvrages , qui  ne 
■permettent  pas  d' oublier  jamais  que 
nous  avons  vécu.  M.  le  Clerc  a Fc  s 

Tiij 
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feureté*  là  dcfius  : Tous  fes  beaux 
Ouvrages  , qu’il  a compofés  , &c 
que  les  Amateurs  des  beaux  Arts 
confervenc  fi  chèrement  dans  leurs 
Cabinets  , feront  autant  de  mo- 
numents éternels  , qui  aprendront 
aux  fiécles  à yenir,que  fous  le  Ré- 
gne de  nôtre  Augufte  Monarque  , 
illuftre  par  tant  de  prodiges  , 
de  miracles  -,  &:  fur  tout  par  les 
progrès , qu’on  a faits  par  fa  pro- 
teétion,dans  les  Sciences  ; Sébaftien 
le  Clerc  vivoir  & confacroit  fon 
Burin,  pour  graver  au  Temple  de 
Mémoire  les  hauts  faits  de  Louis 
x £ Granb  ; qmtenus  nobis 
denegAtur  diu  viverc , relinquamus 
aliquid  , quo  nos  vixijfe  tejlemur . 
Plin,  Lib.  3.  Epift.  7. 
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TABLEAUX  DE  M.  LE  CLERC 
le  Fils  , gravés  par  Edme 
Jeaurat,  & qui  fe  vendent 
chez,  lui  , au  bas  des  F o fiés  de 
Jaint  Victor  , dans  la  Fl  ai f on  de 
Monfieur  le  Brun  , Auditeur  des 
Comptes. 


'Enlèvement  d’Europe. 

_ ^ U iylTe  reconnu  dans  le  Palais 
de  Lycoméde. 

Les  cinq  Sens  : favoir  , la  Vue  , 
l’Ouie,  l’Odorat,  le  Goût  , &;  le 
Toucher. 

Quatre  Pallions  : l’Ambition  , 
l’Amour,  l’Avarice,  & la  Haine. 


FIN, 


De  rimprimerie  de  J.  François  G r o , 
rue  de  I a Huchccte,  au  Seleil  d'or. 

1715. 


APPROBATION. 


5’Ài  lu  par  l’ordre  dç  Motifei- 
gneur  le  Chancelier  cet  Eloge 
Funèbre  de  M.  le  Clerc.  Cet  ex- 
cellent homme  mérite  les  loüan- 
ges  qu’on  lui  donne  -,  Sc  ces  mê- 
mes loüanges  ne  peuvent  qu’exciter 
une  noble  émulation  parmi  ceux 
qui  Te  propoferont  de  l’imiter. 
Fait  à Paris , ce  2,4  Février  , ijiÿ. 


RAGUET. 


PRIV ILE  GE  BV  ROI. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
de  France  5c  de  Navarre  , à nos 
Amez  & féaux  Confeillers  les  Gens  te- 
nins  nos  Cours  de  Parlement  , Maître 
des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel , 
fïrand’Confeil } Prévoit  de  Paris , Bail» 
lifs , Sénéchaux , leurs  Lieutenants  Civils 
& autres  nos  Jufticicrs  qu’il  appartien* 
dra  j Salut  , notre  bien  gané  le  Sieur 
Abbé  de  Vàliïmoht  Prêtie  ,Nous 
ayant  fait  fupplier  de  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Permiffion  pour  l’impreflion 
d’un  petit  Ouvrage  intitulé loge  Funèbre 
du  Sieur  le  Clerc  Chevalier  Roecaln notre 
Bejfinateur  & Graveur  erdinaire  ; Nous 
avons  permis  & permettons  par  ces  Pré. 
fentes  audit  Sieur  Abbé  de  Vallemont, 
de^  faire  imprimer  ledit  Livre  en  telle 
forme,  marge , caradtére , 5c  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  ; & de  le  faire 
vendre  5c  débiter  par  tout  notreRoyaume 
pendant  le  temps  de  trois  années  confé» 
cutives  j à compter  du  jour  de  la  datte 
defdites  Piéfentes  : Faifons  défenles  à 
tous  Imprimeurs.  Libraires  5c autres  per- 
fonnes  de  quelque  qualité  & condition 


qu’elles  foieftt,  cTen  introduire  d'impref- 
îîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéïïlance,  A la  charge  qoe  ces  Préfentes 
feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Regiftre  de  la  Communauté  des  Impri- 
meurs- Libraires  de  Paris,  & ce,  dans 
trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que 
l'impreiïiotî  dudit  Livre  fera  faite  dans 
notre  Royaume  & non  a 1 Leurs  * en  bon 
papier  en  benix  càradiéres , confor- 
mément aux  Reglemens  de  la  Librairie  p 
& qu'avant  que  de  Texpofer  en  vente  , 
il  en  fera  mu  deux  Exemplaires  dans  no 
tre  B bliotheque  publique  , un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre  , & un  dans' 
celle  de  notre  très  cher  & féal  Chevalier 
Chancelier  de  France  le  Sieur  Voifîn  , 
Commandeur  de  nos  ordres  ; le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Présentés  • du  con- 
tenu dcfquelies , Vous  mandons  & en- 
joignons de  faire  joifr  l’Expofant  ou  fes 
ayans  cauf  s pleinement  3c  paifiblement, 
fans  fouffrir  qu'il  leur  foie  fait  aucun 
trouble  ou  empêehemens.  Voulons  qu’à 
la  copie  defdites  Prefentes,  qui  f raim* 
primée  tu  commencement  ou  à h fin 
dudit  Livre  , foy  foit  a je  û ée  comme  à 
^Original.  Commandons  au  premier 
notre  Huiffier  ou  Sergent , de  faire  pour 


l'Execution  d’icePes  tous  AlI-s  requis  &, 
iv.ee [Taire s , fans  demander  au^e  per- 
ni  iîion , nonobftant  clameur  de  Haro  , 
Charte  Normande  & Lettres  à ce  con- 
tra res.  Car  t e l cft  norie  plaifir. 
D o n n e'  à Vei  failles  le  vingtième  jour 
du  mois  de  Mars,  Tan  de  grâce  mil  fep: 
cent  quinze, & de  notrcRé^ne  le  foixance- 
doirz :cme.  Par  le  Roi  en  /on  Confeil. 


Il  efl  ordonné  par  TEdic  de  Sa  Majefié 
de  i6tà  , & Ar  rfts  de  Ton  Confeil,  que 
les  Livies  donc  T mpreffion  Te  permet 
par  chacun  des  Privilèges , ne  feront  ven- 
I dus  que  par  un  Libraire  ou  Imprimeur. 

Régi  fl  é fur  le  Rt  fifre  de  la  Commu- 
nauté des  1m primeur s-  Libraire  s de  P ari  s ? 

N p.  ge  927.  N°  l j 7$.  conformément  aux 
v Reglement  5 & netammem  à'V  Arrcfl  du 
Confeil  du  } 3 Actif  v 03.  A Paris , le  G 
: Avril  1715. 

ROBUSTEL,  Syndic. 

Et  ledit  Sieur  Abbé  de  Vallemonr,  a 
I cédé  fon  droit  du  préfent  Privilège  aux  - 
Sieurs  Nicolas  Caillou,  & Jean  Mufier 
Libraires  à Paris,  pour  en  jouir#  fumnr 
;•  Taccordrfau  entr'eux* 


FOU  QU  £ T. 
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